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LE LIBRAIRE AU

LECTEUR.

ES repetitions de l'Opera ,

de Meſſieurs le Quay& la

Croix , qui se font en cette

Ville quatrefois la Semaine;

fontaffezconnoître à ceuxquiles voyent

qu'il n'y a aucune difference de leur

Operaà celuyde Paris , & il est à pre-

fent en état d'estre represente , ainsi

vous advertirez vos amis ay venir en

grands nombres puiſqu'il ny a plus de

remiſes ,vous admirerez les Acteurs &

Actrices &les Danseurs où il nesepeut

rien voir de plus beau &de plus ma-

gnifique tant pour la propreté desha-

bits que des Décorations & l'on ne pou-

voit s'imaginer que l'on cù pû voir en

Province unOperasibien executé.
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J

E ne vous ay point

parlé , Madame , de

ce qui s'eſt paffé à

Fontainebleau pen-

dant le fejour qu'y a fait Sa

Majesté . Les affaires & les di-

vertiſſemens occupent ordi-

nairement toutes les Cours

& cellede France eſtant la plus

nombreuſe , la plus magnifi-

Novembre 1687 , A



2 MERCURE

que ,& la plus galante , onpeut

dire que tous les honneſtes

plaiſirs ne la ſuiventpas feule-

mentpar tout , mais auſſi qu'el-

le les fait naiſtre dans tous les

lieux où elle ſe tsouve. A l'é-

gard des affaires', celles d'un

grandRoyaume ſont toûjours

enaffezgrandnombre ,& affez

de confequence pour occuper

entierement le Prince qui le

gouverne ; mais ilyaplus au-

jourd'huy. Le haut point de

gloire' où le Roy a mis laFran-

ce , & où il s'eſt mis luy-mef

me , fait qu'il eſt inceſſamment

appliquépour le Reposde l'Eu-

rope , & pour y maintenir la

Paixqu'ila bien voululuypro-

curer. Ce qu'il yade ſurpre-

nant, c'eſt quede tant de gran-

des affaires , qu'il régle dans les

differens Conſeils qu'il tient
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tous les jours , aucune ne de-

vient publique , tant le ſecret

eſt religieuſement gardé par

ſes Miniſtres ; & c'eſt pour

cette raiſon que je ne vous

ay rien mandé de Fontaine-

bleau. D'ailleurs vous ſçavez ,

Madame ,queje neparlejamais

de cequi regarde l'Estat , qu'a-

présles évenemens, ne voulant

point me meſler de deviner

comme beaucoup d'autres qui

yréuffiſſentaſſez mal. J'avouë

que j'aurois pû vous dire quel-

que choſe des divertiſſemens

que l'ona pris , maisje ne vous

en auroit rien apprisde nou-

veau , en vous diſant qu'ila cu

alternativementComedie Fran.

çoiſe , & Italienne , differens

&differens JeuxConcerts د

dans les Appartemens , ainſi

diverſes Chaffes aux environs

A 2



4 MERCURE

de cette Maiſon Royale. Le

Roya pris quelquefois ce plai-

fir , ce qui fait voir la ſanté par-

faite dont ce Monarque jouit ,

puis qu'il faut de la vigueur

pourcet exercice. Quoyqu'il

n'ait eu nul attachement pour

tous les autres plaiſirs , iln'apas

laiſſedeſe montrer à quelques-

uns , mais ſeulement autant

qu'ils estoit beſoin pourles fai-

re prendreà ceux deſa Cour.

CePrinceadonnébeaucoupde

temps pour écouter les Com-

miſſaires qui ont eſtéde ſa part

dans toutes les Provinces du

Royaume , pour le foulagement

des Peuples. Illes a oüis dans

fonConfeil,& les aentretenus

en particulier , c'eſt toutceque

je puis vousen dire prefente-

ment , & c'eſt beaucoup.

CommeMadame laDauphi-
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ne aime extremement la Mufi-

que,&qu'elles'yconnoiſt par-

faitement pluſieurs Muficiens

onttravaillé pour la divertir fur

de petitsOuvrages en maniere

d'opera & ces Ouvragesſe ſont

trouvez remplis de beaucoup

de choſes agreables , tant pour

la Muſique que pour les Vers.

Cette Princeſſe eſtant d'une

pieté exemplaire , qui l'engage

à faire fouvent ſes Devotions ,

lePereFrey, Jeſuite Allemand,

fut appellépour laconfeffer à la

Feſtede tous les Saints. Lors

qu'il entra chez Madame la

Dauphine, onne le vit pas plû-

toſtqu'onluydemadacomment

il fe portoit , & ilrépondit que

ſa ſanténe s'eſtoit jamais trou-

véemeilleure. Cependant il fut

attaqué d'Apoplexie en com-

mençant à parler à cette Prin

L

A 3



6 MERCVRE

ceſſe ,qui le ſoûtient ellemeſme

pourl'empécherdetomber.Il en

mourut quatre heures aprés.

Une mort ſi prompte&fi im-

preveuë aumilieu de laCour, y

peuteſtre auſſi utile,queles plus

preſſant Sermons, à ceuxqui ne

penſentpointqu'il fautmourir.

Laquantitéde matierequi a

remply mes dernieres Lettres ,

ne m'a point laiſſe trouver de

placepour vousparlerde ce qui

ſe fit le jour de Saint Loüis ,

dans l'Academie de Ville fran-

che en Beaujolois. Cette Com-

pagnie receutdans ſon Corps

unnouvel Academicien. Ce fut

Monfieur l'AbbéBaudry,Prieur

de S. Thibau , Paſteur tres - ze-

lé , &homme d'ungrand meri-

té. Son Remerciement que

allez lire vous convaincra de

Con éloquence , & fi vous vous
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ſouvenez de divers ouvrages

dePoësie que je vous ay envo.

yez de ſafaçon dans pluſieurs

de mes Lettres , vous demeure-

rez d'accord que c'eſt avec rai-

ſonqu'onletientauſſibonPoë-

tequegrand Orateur.

あれれれれれれれれれ

REMERCIMENT

A Meſſieurs de l'Academie

deVillefranche,

MESSIEURS,
N'attendez pas de moy un Re-

merciement digne de la grace que

vous me faites ; il faudroit que

j'euffereceu vostalens avecvos bien

faits, &qu'en me donnantunepla-

ce dans vostre Academie

m'cuffiezfaitpartdevostre éloquen-

, VOUS

A 4



8 MERCURE

ce. J'aurois du moins la confolation

de vous payer en belles paroles : mais

je meſens fi éloigné de cet avanta-

ge,quej'aypeurquemon Remercie-

ment nesoitunepreuvede mon in-

fuffisance , &que les mesmes termes

qui vous doivent marquer ma re-

connoiſſance , ne vousfaſſent connoi-

ftremon incapacité.

carSça-

L'honneurquevous m'avezfait,

me donneroit sans doute une joye

parfaite, si elle n'estoit troubléepar

la crainte que j'ay de ne pouvoir

répondre à voſtre choix

chant bien que c'est un coup de la

Fortune, &nonpasun effet de mon

merite,j'aysujet d'apprehenderque

fon capricene traverſe le bonheur

mesme , qu'elle a fait naistre , &

que mon élevation ne ſerve enfin

qu'àrendre machûte&plus lourde,

&plushonteuse.

Mais ilfera,peut-estre ,Mef
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fleursdecettegrace,comme de cel-

lesduCict; qui font des changemens

merveilleux dans lesſujets les plus

rebelles , & quisçavent éclairerles

aveugles. C'est cequimefaitcroire ,

qu'estant au milieu de tantdelu

mieres,je feray penetre de quel-.

ques uns de vosrayons ,& que ne.

pouvant imiter vos admirables ge-

nies , les exemples que j'auray tous;

lesjours devantlesyeux,m'excite-

ront du moinsà lesfuivre.

Tout lemonde ſçait, Meſſieurs ,

que vostre Assembléen'est composée

que de personnes choisies , parmy

lesquelles les vertus n'excellent pas

moins que les Sciences , & que c'est

uneEcolefacréoù l'on apprend éga-

lement àvivre selon Dieu ,& à

parterfelon les hommes. Onyvoit

des Ecclefiaftiques quiajoûtent tous

Les tours auxpreuves qu'ils ontfaites

leurs Nobleffe,de celles de leurs Ver

As

{



10 MERCURE

tus . Ony remarque desfurifconful-

tes consommez,&des luges incor-

ruptibles , qui entre les Loix , dont

ilsfont les interpretes&les Deposi

taires,s'en font une deneſeiamais

démentir duferment qu'ils ont fait

àDieu, de lafidelitéqu'ils ontvoüée

au Prince,& de la iuflice qu'ildoivět

au Peuple. Ony trouvedeces hom.

mes rares , qui montrent par leurs

Ouvrages qu'il est desmuſes Cava-

lieres , qui ont l'art de ioindre les.

Lauriers deMars avec ceux d'A-

pollon , & qui font l'alliance des

Armes& des Lettres. C'estce qui

fait paroiſtrela beautéde cecelebre

Corps, qui par l'agreable diverſité

des Genies qui le compofent ,forme

une harmonie admirable& un con-

cert charmant,ſemblableà celuyde

la Nature , dont les Estres,diffe

rens n'ont qu'une meſmefin , qui est

la gloire de leur divinAuteur,&
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s'accordent ,pour ainſi dire , dans

leurpropredifcordancepourluyfai

re unfacrifice des qualitezqui les

distinguent . Ne semble-t-il pas ,

Messieurs que LOUIS LE

GRAND aitfait voſtre Etablif-

Sement sur ce modelle , & que ces

SublimesEsprits quirempliffentvof-

treAcademie,conspirenttousàfaire

SonTableau,&s'étudientàyappli-

querdescouleurs differentes , à pro-

portionde la diverſité defesbelles

actions& de fes belles vertus écla-

tantes?

Eneffet , Meſſieurs,voſtreſcavan-

te Compagniene fournit-ellepas à

Sa Majesté des fuiets capables de

fairele recit fidelledeſes Conquestes?

Neluydonne- t-ellepas desperſonnes

distinguées dans l'Eglife,pour pu-

blier,fon zele & fa piete ? Ne

luy prefente-t-elle pas des Magi-

ſtratsqui font valoirſes Loix&fes

Ordonnances ? Vous avez parmy

A6



12 MERCURE

vous , Messieurs,d habiles Histo-

riens qui travaillentaimmortaliſer

fes merveilles parleurs Ecrits , نم&

L'onpeut direque vos plumes & νος

Languesfont entierement consacrées

àla gloire du plusfage & duplus

grandPrincede l'Univers.

Quel élogenemeritepointMon-

Seigneurl'Archevesque de Lyon, cet

illustre Prelat dont la naſſance &

le merite en ontfait une desplusfo-

lides colomnes de l'Eglije ?C'est le

Chefprecieuxqui donnelemouve-

mentà ce Corps admirable, & qui

-parl'influencedefavertu,qu'il luy

communique , fait qu'il ne produit

vien que de noble ,&quinefortdig-

nedelagrandeurdeſon ſuret.

Nocroyez pas , Mſſieurs,queie

pretende icy faire votre Panegyri

qu", ny leſien , vos Ouvrages font

tous les jours cet office ,&ilnefort

riende vos mains qui m'exprime
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- mieux ce que vous estes ,& ce que

vous valez, que toute l'éloquence

desOrateurs.

Si ie prends la liberté de dire

-quelque chose à voſtre avantage,

c'est mon devoir qui m'y oblige, c'est

le respect qui m'y engage , c'est

la verité qui me dicte ces paro-

les ,& qui me contraint de rendre

le témoignagequetouthommed'hon-

neurdoitauvray merite.

Je voudrois bien qu'une au-

tre occaſion que celle d'un Remer-

ciment , mepust donner lieu de join-

dre quelques effets à mes foiblespa-

roles , vous verriezdes marquespar-

ticulieres d'une reconnoiffance ex-

tréme ,& ie vous ferois reconnoistre

que de toutes les choſes dumonde quż

m'intereffent , il n'en est point qui

me toucheplusſenſiblement quevof-

tre gloire,àlaquelle i'avovë , Mef-

fieurs,que sene puis cõtribuerquepar

mes respects&par mes obiſſances.
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La Mode a toûjours eſté

traitéedebizarre ,&la pluſpart

des chofes n'ayant cours en

France qu'autant qu'elle les

foûtient , il ne faut pas s'éton-

ner des plaintes que l'on fait

contre elle dans le Dialogue

qui fuit.

۱

PLAINTES

DES PALATINES

contre la Mode.

LA MODE.

E'ST donc une reſolution

priſe que voſtre ſortie du

Royaume,& vous voulez quit.

ter le plus beau Pays du mon-

de, pour aller chercherunéta-

bliſſement ailleurs ?
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=

LA PALATINE.

Je nediſpute pointſi laFran-

ce eſt le plus beau Pays du

monde; ce que je ſoûtiens,c'eſt

- qu'il y a tres - peu de fond à

faire fur voſtre amitié.

MODE.LA

Quelle bruſquerie ,& queje

la trouve injufte : Voſtre fa-

veur a duré prés de dix ans ,

n'est-ce pas beaucoup ?

LA PALATINE .

Voilà qui est fort conſolant.

LA MODE.

Confolant !biend'autres s'en

confoleroient,témoinles Juſte-

au corps , qui ſe ſont vûs ſi

fort careſſez des Dames , &

dontla bonne fortune ceſſatout

d'un coup.

LA PALATINE .

Aufſijene ſçay pasou vous

aviez l'eſprit de permettre cet
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こ

uſage. Il eſtoirdu dernier ridi-

culede voir un mefme habit

commun aux deux Sexes.

LA MODE.

N'uſons point , je vous prie ,

de ces odieux reproches , vous

n'y trouveriez pas voſtre com-

pte. Rien n'eſt ridiculede ce

quipeut avoir ma protection',

demefmequetout devientdé-

goûtant fi- tofſt queje la retire ..

LA PALATINE .

Cela est bon pour ces ajuſte-

mens fardez , que vous intro-

duiſez fi malà proposdans la

galanterie. Pour ce qui eft de

moy, ladifference eſt toute en-

tiere.

LA MODE .

A ce que je voy , vous ne

manquez pasdebonneopinion

devous-mefme.

LA PALATINE........

Ie ne crois pas donner dans
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une vaine complaifance , que

de m'imaginerquejefuis d'une

naiſſance plus relevée , & d'un

plus grandfecours aux Dames

quetout ce petitpeupled'orne-

- mens innutiles que vousſoû-

tenez fi fort.

LA MODE.

Vousvoilà furieuſementen-

teſtée de la nobleſſede voſtre

Famille.

LA PALATINE.

Pas trop , ceme ſemble , puis

qu'il eſt certain quema race eſt

des plus anciennes. Ellea ren-

du des ſervices fort confidera-

bles , & c'eſt ce qui l'a toû-

jours élevée aux premieresdi-

gnitez .

LA MODE.

Quelle groſſe troupe de
vanteries .

LA PALATINE.

:

Vous ne pouvez pas igno
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rer queje fuis de la tres illuſtre

Famille des Fourrures , choifies

dés la naiſſancedu mondepour

reveſtir le premier des Mor-

tels. Pluſieurs fiecles ſe paſſe.

rent fans que l'on reconnuſt

d'autres veſtement que les

noſtres; c'eſt ce que vous ne

pouvez contredire.

LA MODE.

A ce compte , vous vollà

bien élevée au deffus des

étoffes .

LA PALATINE .

Iln'yapointdecomparaiſon.

LA MODE.

Quivous l'a dit ?

LA PALATINE .

Plutarque , qui aſſeure dans

ſes difcours de table , que les

Peuplesde toutesles partiesdu

monde , avant l'uſage des éto-

fes , s'habiloient de peaux : ce
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que Tacite marque auſſi en par-

☐ lantdes Allemands , & Proper-

ce l'aſſure des Romains .

LA MODE .

Vous vous piquez donc auſſi

debel eſprit ?

LAPALATINE.

Je ne dis que ce que j'ay

trouvé dans les Titres honora-

bles de noſtre Famille , & ce

quej'ay appris dans une infini-

té de Ruelles , de Cercles &

d'Aſſemblées , où j'ay aſſiſté

depuis dix ans.
¥

LA MODE.

Quand ce neſeroit qued'en

avoir tant appris , vous devriez

eſtre contente de voſtre fortu-

ne; mais enfin vos Anceſtres

furent contraints dedéchoir de

leur élevation ?

LA PALATINE .

Point du tout ,ils ont foûtenu
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leurgloire fans aucune inter-

ruption depuis la naiſſancedu

mondejuſqu'à preſent.

LA MODE.

2

...Cela eſt fort glorieux pour

vous .

LA PALATINE.

Ne vous en raillez point Les

Empereurs,& les Rois , dés les

premiers fiecles prirent l'Her-

mine pour l'ornement de leur

Pourpre& deleurs Manteaux,

ce qui fut permis depuis aux

Souverains , aux Princes , &

auxDucs.

LA MODE.

Je l'avouë , mais n'eſt-ce

pointdégenerer qued'eſtre au

ſervice desSupoſts del'Univer-

fité&des Medecins ?

LA PALATINE .
:

Le merite de la Science l'é-

gale aux premieres dignitéz
;
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ainſi bien loinde nous en faire

un reproche , on nous en faitun

= honneur. Les anciens Philofo-

phes Indiens alloienten public

couvertsdepeauxdeCerf&de

Daim; àpreſent mefme la Iu-

ſtice reſpecte les Fourures , qui

fervent auſſide diſtinction aux

Princes , & à pluſieurs autres

- Membres de l'Eglife.

LA MODE.

Les Dames n'auront elles

rien ?

LA PALATINE .

Autrefois les Veuves por-

toient pendant les premiers

quarante jours de leur deüil,

= des robes noires bordées

-d'Hermines ce que plu-

ſieurs obfervent encore au-

jourd'huy. Je dis plus , il n'ya

qu'un fiecle que cette pratique

eſtoit preſque inviolable àtou-

د
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tes les Femmes & à toutes les

Filles.

LA MODE .

Cependant hors certaines

Dignitez qui ont retenu les

Fourures , vous devez conve-

nir qu'on ne vous confidere

plus.

LA PALATINE.

Je n'en conviens point. Au-

jourd'huy que les etoffes ont

unefi grande faveur , le luxe

n'apas encoretellement ſeduit

les hommes , qu'il ne s'en trou-

ve une grande partie qui ſe

reveſtede peaux.

LA MODE .

Parexmple .

LA PALATINE .

Les Septentrionaux pourla

pluſpart , les Moſcovites , les

Hongrois les Polonois د
les

Tartares , les Tranſilvains , &

une infinité d'autres .
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LA MODE .

Tous ces avantages de vos

parens n'empeſchent pas vôtre

diſgrace.

LA PALATINE .

Je l'avouë , quoy qu'au pis

allerj'aye ungrand recours aux

Manchons ; qui ſont les Chefs

de noſtre branche de cette fa-

çon, il ya peu de perſonnes qui

ſe puiſſent paſſer de nous , ſoit

que nous ſoyons Palatines ou

Manchons.

LA MODE.

C'eſt le meilleur party que

vouspuiſſiez prendrepour faire

plaifir auxFichus.

LA PALATINE .

Qu'ils ont bon air , vos Fi-

chus ! Que les Dames ſont jo-

lies avecun tel ornement !

LA MODE .

Plus que vous ne voulez
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croire. Il est vray que leur

couleur avec une maniere de

lifiere ne plaifoit pas d'abord.

Apreſenton en eſt plus content

depuis quej'ay trouvée le mo-

yen d'ajouter une legere brode-

rie aux extremitez .

LA PALATINE .

Vos broderies n'ont rien de

comparable à noſtre beauté

parcequ'eſtant belles fans fard,

nous ne ſommes point alterées

par l'artifice.

LA MODE.

On ne vous accordera pas

facilement cette perfection , &

mefme il y ade grandes plaintes

contre vous.

LA PALATINE .

Tout au plus , de quelques

precicuſes pour qui vous avez

cutropdecomplaifance , & qui

font la cauſe demonexil.

LA
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LA MODE .

Cen'eſt pointmoy , il y a plus

decinq ansqu'on ſe plaint de la

-groſſe dépenſe que vous obli-

gez de faire.

LA PALATINE.

Voilà juſtementune des rai-

ſons ridicules qu'aportoit ily a

huit jours une de vos Precieu-

-ſes, criantàſa Suivante : Ma-

non , que ze nevoye plus isyde Pa-

latine,ellem'eſſauffe telop , mefalit

la golze:& coutebeaucoup.Apolte-

moymonFiffu.

LA MODE.

Etde la taille , vous n'endi-

tes rien ?

LA PALATINE.

Ie n'en pourrois rien dire

quine fuſt à la confufion des

Dames. Si quelques-unes per-

dent avec moy fort peu de

leur agrément , une infinité

Novembre 1687, B
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d'autres me font redevables

du bon air qu'elles ont , outre

que la modeſtie eſt dans mes

-intereſts . Avec tout celadepuis

que je n'ay plus pour elles le

charme de la nouveauté ,elles

ont recours àde vains pretex-

tes d'épargne & de propreté

-pour trouver de faux-fuyans,

afin decouvrirleur legereté ou

leur ingratitude .

LA MODE.

Ne craignez- vous point de

vousperdre tout-à-fait enfou-

trageant le beau Sexe , dont

vous avez encorebeſoin ?

LA PALATINE.

l'avouequeles Dames ont un

grand pouvoir pour mettre en

credit tout ce qu'elles favo-

riſent. Elles donnent lepoids à

lanouveauté ,maisenéchange,

n'est-ce pas àce Sexe que l'on
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eſtredevable de la furieuſe le-

gereté qui domine par tout; en

France principalement ; qui eft

le lieu où ſedéploye l'Etendart

del'inconſtance , & qui infpire

ce mauvais exemple à tout le

reſte de l'Europe.

LAMODE.

Cereprochem'attaque prin-

cipalement , & n'eſt que l'effet

devoſtre chagrin.

LA PALATINE.

Puis que vous ſentez ceque

je viens dedire,quen'en pro-

fitez-vous ? Arreſtez cette dé-

mangeaiſon prodigieuſe de

changer.Leshabitsqui estoient

hierdubongouft , font aujour-

d'huydu vieux monde. Cene

font nylestaches ny le longu-

fage , ny le mal entendu , mais

laſeulemode qui les fait rejet-

ter. On ſe laiſſe alier àla vanité

B 2
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qui préfere la foye , quoy que

ce ne ſoit que l'excrementd'u-

ne Chenille aux precieuſes

Fourures qui font l'Ouvrage

meſme du Souverain de tous

les Eftres .

LA MODE.

Courage , pauvre Palatine,

vouschantez comme le Cigne

mourant.

LA PALATINE .

Nous rentrerons en grace

plûtoſt que vous ne croyez.

Lachaleurque nous apportons,

rend noſtre retour neceffaire.

Nous adouciſſons la peau , nous
deffendons les Dames contre

les fluxions inſeparables de

Thyver ; c'eſt enfin par noſtre

ſecours queleſangs'entretient

dans une heureuſe tranquillité

qui rend les eſprits toujours

purs, quireluiſantfurle viſage
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luy inſpirent des traits plus fins,

&luy donnent unvermeil ad-

mirable.

LA MODE.

Cependant il ne paroiſt pas

que l'on foit perfuadéde tous

ces avantages. Souvenez-vous

quelors que j'entreprisdevous

produire au monde , j'eus be-

ſoin de toute la bonté d'une

grandePrinceſſe.Ellevousdon.

na fon nom, vous parûtes alors

ce que vous n'eſtiez pas , & à

preſent que l'on a changé de

ſentiment ,je nevoy guere de

retour pour vous ...

LA PALATINE ,

Erreurtoutepure ! l'on ſede-

ſabuſerabien-tôt pourpeu que

vous vouliez me ſecourir. Re-

petez cent fois aux Dames de

Francequelorsqu'elles memi-

- ret en vogue.ce fut pourbannir

les mouchoirs de cou àjourqui

B 3
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:

ne s'accomodoient guere avec

la pudeur. Dites leurs que ces

Fichusne couvrent que molle-

ment , & à demy , que je fuis

propre à leur rendre de plus

grands ſervices ; &que ſi elles

ontuncœur genereux , elles,

font obligées de ſe ſouvenir

-qu'étant pour la pluſpart fem-

mesou fillesdeHeros, ellesdoi-

vent ſe faire unhonneurde me

reprendre,puisquejereprefen-

te aſſez bien ,les dépoüilles &

les Victoires remportéespar ces

demy-Dieux , ſous la conduite

du plus grandde tous les Rois

dumonde.

Jevous envoye de tres-jolis

Vers , dont l'Autheur ne m'eſt

point connu ie ne ſçay pour-

quoy il cache ſon nom , puis

qu'ils fontſi bien tournez qu'il

n'y a perſonnequi nedeuſt faire

gloirede les avouer.
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RESPONSE

d'une Demoiselle à qui on

conſeille d'aimer.

J

STANCES.

Evoudrois aimerà

Jeſuivroisvos conſeils , heureusede

m'y rendre,

montour ,

e

Si l'on avoit autant deplaisir en

Amour ,

Qu'onadepeineàs'en défendre.

Onréfout aisément unejeuneBeaute

AfouffrirdesAmansquitâcheà luy

plaire,

Et toute la difficulté, (faire.

N'est quefur lechoix qu'ilfaut

Nomlaiſſonstoucher noftre cœur,

{

B4
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Ilnefaut pas tropnous contrain-

dre :

Cen'estpas l'Amourqui fait peur ,

Mais les Amansquifont àcrain-

dre.

Si nousfaisons desmècontens ,

Ilsfontlacauſede leurs peines ;

Et s'iln'estoit pointd'inconſtans ,

Il neferoitpoint d'inhumaines.

泰

QuandSoumis à nos pieds vousve-

nez nous flatter

D'uneseure&pleineVictoire,

Quel plaisirdevous écouter !

Quelchagrinden'ofervous croire!

Apeinesommes-nous d'accord,

Que vos veux inconstansviennent

troublerla Feſte;

Vousne pouvez aimer que iusqu'à

la conqueste

Nousvoulons par malheur aimer

iusqu'à la mort.



GALANT.
33

Ne nous blâmezdonc point d'estre

pourvoustrop fieres ,

C'eſt vous qui nousycontreignez.

Nous souffrons toûjours les pre-

mieres

Lesrigueurs dont vous vousplai-

gnez

D'un nouvelAmantqui foûpire

D'Abord onſetrouve affezbien.

Maislemeilleurnevautplusrien

Désqu'ila tout cequ'ildefire.

C'estainsi que i'ayveu trahir.

La ieune Amarillis ,& la credule

Aminte;

Gueriffez moyde cettecrainte,

Al'amourauffi-toft ie confens d'o-

beïr.

JevousparleraydansmaLet-

tredu mois d'Avril del'âge de

B
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7:400. cens ansde LouisGaldo

qui avoit paſſe à Veniſequel-

ques mois auparavant ,& qui

avoit preſque auſſi-toſtdiſparu

depeur d'y eſtre arreſté . Cela

donna lieu au ſçavant M. de

Comiers deparler de ceux qui

ontvécuun tres-grand nombre

d'années , des moyens de vivre

long-temps ,&de laMedecine

univerſelle. Il fit là-deſſus les

trois curieux Traitez que je

vous ay envoyez & donna à

lafin ſon ſecretd'une Medecine

univerſelle, qui non ſeulement

receut de tres-grands applau-

diſſemens , mais à laquelle j'ay

apprisqu'on atravaillé enFran-

ce& chez pluſieurs Princes de

l'Europe.VnAnominea faitdes

Reflexions fur cesDifcours ,&

comme je vous envoye tout ce

qui ſe faitde curieux,fanspré-
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dre party,je vousay fait part
de ces Reflexions , c'eſt par la

meſme raiſon queje vous envo-

ye aujourd'huy cequeMon-

ſieur de Comiersya répondu.

RESPONSE

AuxReflexions &Doutes de

l'Anonime , fur l'age de

quatre cens ansdeLOUIS

GALDO.

LAMedecine Univerſelle pour
rajeuner & prolonger lapendant plusieurs fiecles, est une

choſeſi importanteàtous les hom-

mes , queje me fens obligé de que-

rir les Doutes que les Reflexionsde

I'Anonime peuvent avoirfait nai-

ſtre dans l'esprit du Public. Geft

pourquoyje dois y répondre en peu
B 6
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demots ,& article par article à la

maniere du Cardinal d Offat.

L'Anonime demande des

preuves autentiques de l'âge

de quatre cens ans de Louis

Galdo,dont a parlé la Gazette

deHollandedu Jeudy3. Avril

168. & fe fondant furunpaf-

ſage mal expliqué du 3. verſet

du chapitre 6. de la Geneſe, il

dit que lorsque les Hiſtoriens

ont fait mention deshommes,

qui aprés le Deluge ont veſcu

plus defix-vingts-ans, ils n'ont

fait les années que de trois

mois.

Ieſouhaiterois avec luy pouvoir

donner despreuvesde l'âgede qua-

tre cens ans de Louis Galdo ,auſſi

authentiques que celles de Sem,

d' Arphaxad de Salé, d'Heber ,

autres , que la Sainte Ecriture enla

Genese chap. 11. dit avoir vefcu.
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aprés le Deluge; sçavoirSem, 504.

ans, Arphaxad 358. Salé433.Heber

464. &c. toutes leurs années estant

auffi longue queles nostres , & com-

posées de douzemois ; ce que jepre-

tens justifierpar lecalculmesmeque

Moyfe en a fait dans la Geneſe

chap. 6. dans l'Histoiredu Deluge.

Ievoudroisencorepourlafatisfactio

de l'Anonime, que Louis Galdo eust

donnépar écrit des preuves defon

âgede 400. ans, ausfiincontestables

que celles que le Cenſeur donna à

l'Empereur Claude , de l'âgede cent

cinquanteansde TitusFullonius de

Bologne, ou aussi fortes que celles

quej'aydonnées de l'âge de l'An-

glois Thomas Par , qui naquit

en 1483. & avoit cent cinquante

deuxans lors qu'il fut prefenté à

Charles I. Roy d'Angleterre,le 9.

Octobre 1635. & qui mourutle 24.

Novembredela même année,&en
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moins de demi- heure , fans qu'il

euſtſentyauparavant aucune dou-

leur quilemenaçaſt desa fin; ou

des preuves auſſi indubitables que

celles que deux Historiens modernes

SçavoirFerdinand Castanede au 8.

liv. & Pierre Maffée au Ii. liv.

de leur Hiſtoire de Portugal , ont

données d'un nobleIndien ,qui ra

jeunitpar troisfois pendantles trois

cens quaranteans qu'ilvêcut. Cette

Histoire est tres-authentique , puis

queMendozanous affure in Viri.

dario , an 4. liv, problème 17. que

pluſieurs leſuitèsont veu, connu &

parléàcet Indien troisfois rajeuny ,

ce qu'ils ont attesté par leurs Let-

tres. Onnepeut auffi mettre endou-

tece que Monsieur Rudbecks , Pro-

foffeuren l'Université d'Upfal, dit

dansfon Atlantica , que dans ce

Siecle on a veu & verifié , qu'en

Suede unhomme avoit vécu cent
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cinquante-fix ans,&un autredeux

cens quarante, qui avoit vû juſs-

qu'àlaſeptrémegeneration. Iefou-

haiterois enfin auſſiqueparun Edit

du Roy tous les Curez fiffent un

rapport bien verifiédugrandâgede

pluſieurs defes Surets.

2. L'Anonime dit que ce

Loüis Galdo , qui a fait voirà

Veniſe ſon portrait fait par

le Titien
eſt peut- eſtre

un homme tres- reſſemblant à

ce portrait ,ou que ce portrait

eſt d'un Pinceau de quelque

Moderne , qui a étudié la ma-

niereduTitien.

Cette poſſibilité d'un peut estre ,

n'est pasfuffisante pour donner un

démentyaplusieurs Sçavans témoius

oculaires à Venise , qui auroventiuge

ficePortrait est d'un Moderne , ىنم

cette ſuppoſition n'auroit pas donné

liemàLouisGaldodediſparoistrede



40
MERCVRE

lamesmeVille. On ne doit non plus

confiderer ce que l'Anonime dit ,

qu'un impoſteur voulut abuſer les

peuplesparSareſſemblance avec leur

Roy ; car il entend parler de Dom

Sebastien de Portugal , qu'on avoit

crûpery en Afriquedans la Bataille

contrelesMaures.CeDomSebastien

nepaſſepour ufurpateurdela qualité

deRoy,que parmyceuxqui l'envou-

lurent priver pour usurper Son

Royaume.

L'Anonime n'oſe nier ou-

vertement que nos premiers

Peres ont vêcu pendant plu-

ſieurs fiecles , mais ildouteque

leurs années fuſſent auſſi, lon-

guesqueles noſtres , & dit que

cette diſcuſſion demanderoit

unjuſte volume.

Je reduit ce juste volume de dif

cuffion enpeude lignes tirées de la

Geneſe,pourdémontrerque lesan-
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nées des Patriarches étoient compo-

Sées de douze mois , & auſſi longues.

que les nostres. Moyse qui a fait

l'Histoire du Deluge , dit dans la

Genesechapitre7. v. 11. que le De-

luge commença le 17. jour dufecond

mois de la 600. année de l'âge de

de Noë ; & au v.24. que les eaux

couvrirent la terre pendant cent

- cinquante jours ; & au chap.8 . v.3 ,

qu'aprés cent cinquante jours les

eauxcommencerentàdiminuer; & .

au 4. verfet , que le 27. jour du

feptième mois, l'Arche deNoë s'ar-

reſta ſur les montagnes d'armenie,

&que le premier jour du dixième

moisles ſommets des hautes monta-

gnes commencerent à paroiſtre , &

que quarante iours aprésqui estoit

parconfequent le 10.iourduonZiéme

mois , Noë envoya le Corbeau , &

aprés luy la Colombe , pour le pre-

mierefois,&encoreſept iours aprés
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pour lasecondefois ,cequi estoit par

confequent au 24. iour duonziéme

mois , & qu'il attendit encoreſept-

iours, ce qui est un iour après les

douzemoisquifirent l'annéeentiere.

C'est pourquoy Moyfe conclut dans

le mefme chapitre 8. v.13. que le

premier iour du premier mois de

l'année 601. de Noë , la furface

de laterreparutfeche, ce qui arriva

en l'annéedu monde 1637. d'où ie

conclus auſſifans autredifcuffion,que

c'estun article defoy que les années

desPatriarches étoient auffi longues

que lesnostres,&composéesdedouze

mois.

-L'Anonime dit , que la vie

des Patriarches n'eſtoit lon .

gue , qu'afin de peupler later-

re en accompliſſant le Prece-

pte, croiffez & multipliez,qu'il

affure eſtrele Commandement

du Sauveur , & que la brieve-

té de nos jours n'a eſté cauſée
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ז

ne

ept

Les

ere.

cle

riva

quepar la corruption de noſtre

eſprit devenu chair.

Iln'ya que les Patripatiani qui

puiffent s'imaginer que le Sauveur

du monde ait fait le Commandement

de croistre & demultiplier; car ce

Commandementfut faitàAdam&

sde àNoe, comme ileftportédans l'an-

face cienTestament enlaGeneſe chap. I.

v. 25. &reïteré àNoé&àſesEn-

on is fans enfortantdel'Arche comme on

que lit en la Genefechapitre 8.0.17.6

aneet le Sauveur n'a parlé que dans le

ngues Nouveaux Testament. Cela est fi

Louzt vray , queS. PaulécrivantauxHe-

breux, employe d'abord les termes

a vit fuivans:Dieuayantparléautre

Jon fois ànosPeres en diverſes oc-

cafions,& endiverſes manieres

par les Prophetes , nousa parlé

ences derniers temps par ſon

Fils. Quand à ce qu'il dit que la

brievetéde nosjoursn'a esté causée

ater.

rece
-

qu'il

ment

rieve.

caufée
1
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quepar la corruptiondenostre eſprit

qui est devenu chair , ilnous doit ex-

pliquercommentl'espritdeshommes

devenu chairdepuis le Deluge ,&

comment lefpirituelest devenuma-

teriel,pourfaire ensuite,felon ce

qu'il dit que tout l'hommedevienne

promptement mortel.

L'Anonime pour nier que

Loüis Galdo ait déja veſcu

quatre cens ans , dit que les

Patriarches ont veſcu bien

long-temps , parce que Dieu

leur avoit donné une plus

grandequantitéd'humideradi-

cal ; qu'Adam a eſté creé de

Dieu avec un temperament

parfait &que ſes enfanslere-.

ceurentde luy comme un heri-

tage precieux quifut conſervé

àleur pofterité ; & qu'ainſi elle

a diminué peu àpeu.

Si ce raisonnement estoit bon ,
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Adam auroit plus vescu qu'aucun

deſes descendans , cequi n'est pas,

puis que la SainteEcriture dans la

Genese chap.s. vers.s.nous apprend

qu'Adam n'a vescu qui neuf cens

trente ans , & dans le verſ. 20.

elle dit que Fared mourut âgé de

26.2 . ans , & par confequent âgée

de trente-deux ans plus qu'Adam,

&aumesmechap. verf.27. elledit

que Mathusalem qui mourut en

- l'année 1656. du monde, &au pre-

mier mois de l'annéedu Deluge en

avescu neufcens foixante-neufqui

font trente-neufans ,plus qu'Adam

mesme. EtNoë qui mourut trois cens

-cinquante ans après le Deluge,âgé

de neufcons cinquante& un an,a

veſcuvingt ans plusqu'Adam.

L'Anonime ditque la vie des

Patriarches eſtoit tres-longue,

parceque laterre produiſoitdes

alimens d'un meilleur fuc ,
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dautant , dit-il, queleseaux du

Deluge , & le débordement de

la Mer, n'avoient pas encore

corrompu ſes entrailles , que

l'air eſtoit bien plus pur qu'à

preſent; que les influences du

Ciel eſtoientplus douces ,& les

Aſtres plus obligeans.

C'est àluy àprouverque les Ali-

mensfuſſent de meilleur fuc avant

leDeluge , puis qu'au contraire la

Sainte Ecriture nous dit dans la

Genese, chap.3.v.17 . que Dieujet-

tant Adam hors du Paradis Ter

restre,mauditla Terre dans letra-

vaildes Hommes ,&ordonnaqu'elle

neproduiroit qu'épines&chardons:

Maledicta terra in opere tuo

ſpinas & tribulos germinabit

tibi, & bien loin que les eaux du

Delugeayentcorrompu les entrailles

de laterre, c'eſtparlespluyesqu'elle

devient fertile estant aydée de la
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chaleur du Soleil , temoin encore

l'inondation du Nilà laquelle l'E-

gypte doitsa grandefertilité , &

leris qui est untres-bon aliment ne

croit que dans des parterres d'eau.

Bien que depuis trente cinq ansje

nesuis pasnovice Astronome-Phi-

fiens, ilmeferaplaisirde démontrer

que les Aftres estoient plus obligeant

avant le Deluge ; que l'air estoit

bien plus pur ,&qu'ily a d'autres

influences fur laTerre quela cha-

leur du Soleil &le preſſement de

la Lanefurnostre Atmosphere , & il

meSouvient que Salomon qui dans

le Livrede laSageſſe chap.7.verf.

20. dit , que Dieuluya donnélave-

ritableſcience de toutes choses , ne

parlepointd' Astrologieny d'influen

ce des Aftres, mais seulement que

Dieu luy a appris la diſpoſition des

Aftres&leur mouvementqui est la

frienceAstronomique.

)
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L'Anonime employe mal le

decret que Dieu prononça en

l'annéedu monde 1536.120.ans

avantledeluge contretous les

Habitansdelaterre en ces ter-

mes,dans la Geneſe chap . 3. v . 3.

quela vie des hommesne ſeroit

plus que de fix-vingts ans.

Dieuneprononçace decret , de-

lebo hominem quem ereavi ,

à facie terræ , que pour marquer

que dansfix-vingts anspendantlef.

quelsNoé fit l'Arche , il feroit perir

parleseauxdu deluge toute la mé-

chanteGenerationprovenuëduma-

riage des Enfansde Dieu ,avecles

Filles des Hommes; c'estàdire des

desaiſnezquiestantſeparezdu reſte

hommes , & consacrez à

Sansconnoistre Pere ny Mere,com-

mefutdepuis Melchifedech pour of-

frir continuellement des Sacrifices à

Dieu ,rompirent leur Celibat,&fi-

Dien,

rent
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-rent ceffer le service Divin ; &

comme parlacorruption les meilleu_

reschoses deviennent lespires , cor-

ruptiooptimipeſſima ,lesEnfans

de cette perverfe Generation furent

desGeansen l'énormitéde leurs cri-

mes;Noc eftant resté le ſculinste avec

SaFamille. Ainsi cette menaçante

restriction de la vie deshommesà

fix-vingtsans,demesmequelesqua

rante iours accordezàNiniveneſe

doit entendrequedu temps queDicu

accordoit auxhommespourserecon-

noiſtre&pour rentrerengraceavec

luy par laPenitence.

1

1

t

J'ay lû autrefois dansla Cronolo-

gie de Funccius le mesme senti

mentdansles termesfuivans. Hoc

anno mundi 1536. incipiunt

illi centum&vigentianni,quos

Deusdedimundo pro tempore

refipifcentiæ.

Stle décret de fix - vingts ans

Novemb. 1687 . C
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avoit esté fait contreleshommesqui

devoient vivre aprés le Deluge,il

auroit esté bien-toft démenty parce

qui est écrit dans le11. chap, de la

Genefe, où Moyfe dit que Sem Fils

deNoé,vefiut quatre cens deuxans

aprèsle Deluge,caril auroit veſcu

282. ans au delà des fix - vingts

ans portez par le decret de Dieu.

Ildit encore qu' Arphaxad qui nâ

quit deux ans aprés leDelugeveſcat

trois cens trente- huit ans, ce qui

feroit deux cens dix- huit ans au

delàdesfix-vingts portezpar lede-

cret de Dieu.

Quesi l'Anonime veut encore

Soûtenir que bien qu'il foit porté

parla Sainte Ecriture que ces an .

néesestoient égales aux nôtres ,&

composées de douze mois ,
elles

n'estoientpourtant ( commeildit)que

de trois mois ,je
luy appofcray que

Moiſe dans le douziéme Verfet du

er.da
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mefine Chapitre 4. afſeure qu'Ar-

phaxaden l'âgede trente - cinq ans

cût fon fils Salé , &des trente-cinq

ansà trois mois l'année en oftant

trois anspour les neufmois de la

groffeffe de fafemme ,ilne reſteroit

que trente deux ans composez de

trois mois , qui neferoient que huit

de nos années , & par consequent

Arphaxadenſa huitièmeannée au

roit engendre son fils Salé,

Moyfeditencore dans le mesme

Chapitre 4. que Salé vécut quaire

censtrente-trois ans , es qu'en sa

trentiémeannée ,il avoitcufonfils

Heber. C'est pourquoy si ces trente

- années n'estoient que de trois mois

chacune en ayant ofté trois ans pour

les neufmois delagroſſeſſedelamere

d'Heber , il ne reſteroit que vingt-

Sept ans detrois mois chacun, qui ne

feroient que fix ans &neuf mois

des nostres , tellement que Saléavant

C2
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ſaſeptième année auroit engendre

SonfilsHeber.

Moyse ajoûte que Heber vefcut

quatre censfoixante & quatre ans ,

cequi est trois cens quarante-quatre

ans audelàdudecretdeDieudefix-

wingts ans ;& qu'il avoit eu fon

FilsPhalegenfa trente &unième

annéequiseroit avant la huitiéme

desnostres.

Moyse au vingt - quatrième

verf. du mesme Chapitre , dit que

Nachor âgédevingt neufans eut

fon Fils Phuré. C'est pourquoy si ces

annéesn'estoientque de trois mois ,

devingt-neufen oftant troisanspour

les neuf mois de la groſſeſſe de la

MeredePhuré , Nachor l'auroit en-

gendréen la vingt -fixiéme de ces

années-làde trois mois chacune , ce

quiseroità l'âge defix ans&demy

des nostres.

Enfin,siDieu par ce decretpo
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fitifavoitfixé àfix-vingts ans la

longueurdelavie des hommes d'u

prés le Deluge, ilauroit encore efté

dimentyparla plus longue vie de

pluſieurs millions d'hommes. Ilfuffit

d'employer les cent cinquante ansde

laviedeTitus Fullonius, ſous l'Em-

pereur Claude , les cent quarante

ans de Galienle Medecin,les trois

'cens quarante de l'Indien trois fois

rajeuny ; les cens cinquante& cent

cinquante-fix ans des deux Suedois

du commencement de ce Siecle; &

enfin les cent cinquante-deuxansde

l'Anglois Thomas Par, qui mourut

en 1635,

L'Anonime employe le 10.

verf.du 89. Pſeaume , dans le-.-

quel David ne donne que

foixante &dixans àla vieordi-

naire des hommes , ajoûtant

que ſi celledesplus robuſtės va

juſques àquatre- vingts ans,&

C3
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au delà , ce n'eſt que pour aug.

menter leurs peines & leurs

douleurs , Dies annorum noftrorum

Septuaginta anni , si autem inpo-

tentatibus octoginta anni &am-

plius ,eorum labor & dolor.

Si Dieu avoit fait son decret de

fix-vingts anspourles hommes d'a-

prés leDeluge, David de fon au-

toritéauroit abregélavie des hom-

mes en la fixant pour l'ordinaireà

foixante& dix ans ,& à quatre-

vingt, sicen'est que fon amplius ,

c'est àdire ,fon & plus ,s'entende

pourpluſieurs Siecles.

David moraliſe dans cePfean

me,& n'a pas pretendu faire un

article deFoy , outre qu'ila ditluy-

mesmeque tout hommeest menteur,

dans le Credidi. D'ailleurs fi ce

que dit David que la vie des hom-

mes n'est que defoixante& dix , ou

quatre-vingts ans,estoit un Arrest.
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il auroit eſté violépar un million

d'hommes , parTitus Pullonius ,qui

vefcutcent cinquanteans du temps

de l'Empereur Claude , comme ja

l'ay déja dit , par Galien , grand

Medecin Dogmatique , qui veſcut

Bent quarante ans,ivüiſſant toniours

d'une parfaite Santé fans aucune

- incommodité de la vieilleffe ; pax

Thomas. Par Anglois qui veſout

cent cinquante.deux ansfans all-

cune maladie ny douleur qu'une

beure avantfa mort qui arriva le

24. Novembre 1635. &outre un

million d'autres , par Monsieur le

Maistre Bourgeois de Paris , quiy

mourut au mois de Fevrier 1683 .

-âgede cent dixhuit ans ,fe portant

encorefort bienquelquesjours avant

fa mort.

L'Anonime s'imagine que

la Medecine estoit dans for

premierluftre. Ildevroit appuyer

C4
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ce qu'il avance de quelque probas

bilité,car voicy unepreuve contrai-

re. Adam estant né pour estre im.

mortel, n'avoit pasbesoin de l'Art

de la Medecine ; aussi Dieu ne luy

enseignapas lenom ny la vertu des

Plantes , maisfeulement lenom des

Oiseaux,des Animaux &des Bestes

de la Terre ;& Dieu pour remede

Souverain à tous les maux , avo: t

planté l'Arbre de vie au milieu

du Paradis devolupté.sinfiAdam

n'auroitpaseu besoin de l' Art dis

Medecinss'il n'eust esté chaße du

Paradis Terrestre ,&fifon entrée

n'eust esté deffenduë par leglaive

de feu d'un Cherubin ,depeur,com-

medit Dies dans la Genese,chap. 3.

vers. 22. qu'en mangeant du fruits

de l'Arbre de vie ilne devinst im-

mortel ne førte fumat de ligno

vitæ ,& comedat ,& vivat in

æternum , ce qui est une preuve

:



GALANTA
57

1

incontestable quepardes choses na

turelles onpeut prolongersa viepen-

dant unelongue fuite deSiecles.Des

1 plus ,ſi Adamavoit receu de Dien

l'Art delaMedecine , ilferoit venu-

par tradition àla connoiffance du

Peuple d'Israël , ce qui n'est pas,

puisque Salomon dansfon Livre de

la Sagesseau chap. 3. nous affeure

que Dieu luy avoitdonné la science

des vertus des Racines , virtutes

radicum.stop tag

+

1

L'Anonime ; ajoûtequetout

ce que peuvent faire l'Art &

la Medecine , c'eſt de ménager

le principede vie , & non pas

de le produiredenouveau ,les

alimens ne reparant jamais ce

qui feperd , de meſime,ajoûte-

t-il , que l'eau rendle vin plus

foible en l'augmentant.

Sile fuc des alimens l'affoiblit

commel'eau affoiblit levin, qu'ilne

Cs
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mangeplus. Ajoûterde l'eauau vin

n'est pas ajouter duvin au vin, &

&puisque lanature change l'eau

envin, &feulement parla chaleur,

en embarraſſant la matiere des ra-

yons du Soleil ,& les fixant avec

l'eau, estant filtrée à travers des

pores duſepde la vigne , pourquoy

lanature de l'homme ne pourra-t

ellepas changer une partie dufuc

des alimens, &enproduire de nou->

veau leprincipede vie,puisquepar

lemariage onproduitaux Enfans ce

mesme principe devie?Cette ré

ponſe estsans réplique

Jepourroisraportericy le témoi-

gnagedu R. Clauded'Abbeville

Capucin,dans fon Histoire de la

Miſſion en l'iſte de Maragnan au

Brefil,impriméeà Paris àlaBible

d'or en l'année 1614. Ce bon Pert

nous affeure dans le chap. 23. qu'au

Kilage de Coyieup on baptifa
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Sou-Ovaffou-Ac , quifignifie en

leur Langue, Cerf- cornu ,déja âge

de 160. ans. Et au chap. 44. ilaf

Seureavoirveu plusieurs de ces In-

diens Occidentauxdans cette Isle de

Maragnan , âgezde 180. ans, & il

remarqueàce propos que loada Pon..

tife avescu 130. ans, Mardochée

150. & que S. Simeon à l'âge de

120. ans fut crucifié. On lit que la

Sibille Cumaneveſcut plusde trois

cens ans. Ilraporte ausfique leande

Stampou desTemps âgéde 361.an,

mourut l'an 1140. du tempsdeGo-

defroypremier. Ildit encore que les

Vieillards de Maragnan à l'agede

200. ansn'ontpresquepoint depoils

blanes & ne deviennent point

chauves.

T

Enfin nonobstant les reflexions&

tes doutes de l'Anonime, Lovis Gal

do demeurera agé de quatre cens

ans ,puis qu'onpeut menager, aug

a

C6
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menter&renouvellernoštre humide

radical par les raisons quejeviens

demarquer,&par tout ceque j'ay

dit&rapporté dansles trois parties

dema LettreconcernantlaMedeci-

neUniverſelle , oùierenvoyéleLec-

teur. Ie lepriede me pardonner la

longueurde maréponse. Le l'aurois

faiteplus courte,fii'en avois eu le

temps, filapertede ma veuë ne

m'impoſoitpas laneceſſuedemefer-

vir d'un Scribe.

COMIERSD'AMBRUN,

Prevoſt de Ternant.

LesFrançois ſont enpoffeffion

devaincre par tout,& les avan-

tages que les dernieres Nou-

velles receuës de Canada, nous

apprennent qu'ils ont rempor-

tezſur la Nation la plus enne-

mie des Algonquins ,& des

autres Sauvages qui vivent
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ſous laprotectionde laFrance,

enfont une preuve glorieuſe.

LeCanada eſt ungrandPaysde

l'Amerique Septentrionale ,&

comme les François , qui com-

mencerent à le découvrir en

1504. en occupentla plusgran-

de partie ,& qu'ilsy ont diffe-

rentes Colonies, onluyadon-

néle nom deNouvelle France.

Jean Verrazan, Florentin , prit

poſſeſſion de cepays aunomde

✓ François I. en 1525. & ayant

eſté ſurpris quelque temps.

aprés par les Sauvages , ils le

mangerent, la coûtume de la

pluſpart de ces Nations eftant

demanger la chairde leursEn-

nemis qui ont eſté pris en

Guerre. Jacques Quartier ,de

S. Malo , foûmit ces meſmes

Terres en 1534, mais les Fran-

çois ayant neglige ces Naviga-

D

لم

10
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tions , n'y retournerent qu'a

l'occafion de la Floride , qui

eſt un autre Pays de la meſme

Amerique Septentrionale , fi-

tué furleGolphede Mexique.

Il receutce nom de Ferdinand

Soto , ou parce qu'il y arriva le

jour de Paſques Fleuries , ou

parcequ'en arrivantil ytrouva

les campagnes couvertes de

Fleurs. Les François y allerent

en 1562. fous leRegnede Char-

les IX. & ayant repris leurs

premiers deſſeins pourleCana-

da , on y envoya en 1604

une Colonie qui s'eſt toûjours

augmentée. Outre pluſieurs

Miſſions , quelques

ſiaſtiques de France en entre-

prirent une en 1640. pour

cePays-là ,& elle a produit

avecletempsde fruitstres.con

fiderables.Ungrand nombrede

es BealeLi
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Sauvages ont receuleslumieres

de la Foy , &on continuë toû-

jours àles éclairer avec beau

coup de fuccés.Onabaſty plu-

ſieurs Villes.L'eveſquede Ca-

nada fait ſa reſidence dans la

principale que l'on appelle

Quebec. Elle eft fur la grande

Riviere de Canada, ou de S.

✓ Laurent , avec une Fortereffe

Cette Riviere, qui paſſe pour

unedes plus belles du monde,

adeux cens braſſes de profon-

deur, & vingt - cinq ou trente

lieuës de largeur àſon embou-

cheure , où eftle Golphe de S.

- Laurent , & enſuitedes Ifles de

Terre-neuve. On dit que fon

- cours eſt déja connu de prés

-de cinq cens lieuës. Les Iro-

-quois , qui paffent pourlaNa

tion la plus ferocede tout le

pays, continuant , malgré lesi

仁
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Traitez de paix reïterez plu-

ſieurs fois , à exercer toutes les

hoſtilitez poffibles contre les

Algonquins , Amis des Fran-

çois, ce qui apportoitun grand

préjudice au Commerce de la

Colonie, il fut réſolu que l'on

iroitleur faire la guerre. Ainfi

lesTroupes furent aſſemblées à

Montréal , dont Monfieur le

Chevalier de Caillieres eſt

Gouverneur. Elles conſiſtoient

enhuit censhommesde Trou-

pes reglées , outre huit cens

Habitans ,commandez par les

GentilshommesduPays ,& fix

cens Sauvages. Il va trois ou

quatre ans que le Roy envoya

en Canada quatorze Compa-

gnies d'Infanterie,qui fonthuit

cens hommes , & il y ena en-

core envoyé cette année un

pareil nombre. On compte

;
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auſſi environdeux mille Sauva-

ges Amis , qui font devenus

| tres-bons Soldats , & c'eſt de

quoy ſe mettre à couvert des

infultesdeleurs Ennemis,quel-

que barbares qu'ils foient.

Monfieur le Marquis de De .

✓ nonville , Gouverneur de la

NouvelleFrance, ſemitàlatê-

te des Troupes que je viens de

vousmarquer,& ayant com-

mencéſamarche le 13. de luin

dernier , il ſurprit ſur ſa route

deux cens Iroquois ,tant hom-

mes que femmes & enfans. Il

les fit tous prifonniers;& aprés

avoir ſurmonté avecbeaucoup

depeineles cheutes delagran-

- de Riviere de S. Laurent , il

arriva le 2. de Juillet au Fort

- Frontenac , à l'entrée du Lac,

Ontario. Ce Fort a receu ce

- nom de Monfieur le Marquis de
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C

Frontenac , qui a eſté Gouver-

neur de la Nouvelle France

pendant pluſieurs années. Lors

que Monfieur le Marquis de

Denonville fut en ce licu-là ,

il appritqu'il trouveroit Mef-

ſieursde Tonti, de la Foreft,dal

Lud ,&delaDurantaye àNi-

gara , où ils eſtoient arrivezl

avec fix cens hommes , partie

François , & partie Sauvages

Niagara eſt aubout de cemef.

me Lac Ontario. Il s'embarqua

deux jours après avec toutes

les Troupes , & pour faire le

trajet du Lac,il ſe ſeryit dedeux

Barques armées , dedeux cens

Bateaux plats , & de pluſieurs

Canots.Ily employahuitjours,

&mit pied à terre à l'embou-

cheuredelaRivierede Sonon-

toüan , ſans trouver perſonne

1
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- qui l'en empeſchaft. On tint

confeil,& on trouvaà propos

d'agir d'abord contreles Sonon-

toüans. Les Iroquois que l'on

dit eſtreau nombre de quatre

mille , font diviſez en cinq

Cantons ,& celuy des Sonon-

toüans eſt non ſeulementleplus

puiſſat,mais encoreleplus ſujet

à ſe mutiner. Leurs Bourgades

fortifiées de doubles paliſſades,

eſtoient à ſept lieuës de l'en-

droit où l'on avoitdébarqué.

Cefutlàque l'onmarcha en fort

bon ordre. L'avant-garde eſtoit

1. commandée par Monfieur le

Chevalier deCaillieres , l'arric

re-garde , par MonfieurleChe-

valier de Vaudreüil ;& Mon-

ſieurdeTonti eſtoità la reſte de

toutes les Troupes , avec ſoi-

xante&dixhommes.Quelques

François & Sauvages eſtoient
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détachez àdroite& àgauche &

Monfieur Peret , qui avoit or-

dre de découvrir commandoir

trentehommes qu'il faifoit mar-

cherdevantlui. QuandàMon-

ſieur le Marquis de Denonville,

ilavoitun détachemet de Gens

choiſis , afin depouvoirſe trou-

verpar tour. Lors qu'on fut en

veuëde la premiereBourgade ;

trois cens Iroquois , que cinq

cens autres qui s'étoient mis en

embuſcade derrieredeux colli-

nesdontlechemin eſtoitbordé,

ſoûtenoientàquelque diſtance,

firent une fort grande déchar-

ge ſur Monfieur de Tonti,mais

la vigueur avec laquelle il les

chargea les mitdans un tel de-

fordre, qu'ils furent contraints

deprendre la fuite.Onlespour-

ſuivit pendant quelque temps ,

&on alla auſſi loin que la con-
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noiſſance que l'on avoit du

Paysle pouvoitpermettre.Qua-

rante cinq Iroquois furent tuez

&on en bleſſa plusde ſoixante.

On perdit le Sous-Lieutenant

de laCompagnie de Monfieur

deTonti, avec quatre François,

&quatre Sauvages.Ily eut qua-

torze bleſſez , parmyleſquels ſe

trouvale PereAngeranIefuite.

Depuis cecombaton amis lefeu

aux quatre Bourgades des Iro-

quois , & comme on a brulé
tous leurs bleds & toutes leurs

provifions, ils auront peine àſe

rétablir. On enamene cinquan-

te ou foixante en France , que

l'on deſtine aux Galeres , pour

voir s'ils y feront propres. Le

reſte des Priſonniers a eſté con-

duit à Quebec , avec les Fcm-

mes& les Enfans. Monfieur le

Marquis deDenonville a laiſſé
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des Troupesà Niagara qu'il a

fait fortifier , & enfuite il eſt re-

tourné auFort Frontenac .

L'Air nouveau dont vous

allez lire les paroles , eſtd'un

tres habile Maiſtre ,& vous-

n'en douterez pas quand vous

l'aurez parcourut.

AIR NOUVEAU.

I'
Aimois Iris ,je

ment...

l'aimois tendre.

P

Mais l'Ingratereçoit les vœuxd'un

autre Amant ,

Etneſongeplusqu'à luyplaire.

Iepuis aisément la changer,

Et mevanger

De cette infidelleBergere ;

Maispuis-je trouveraisément

Vnobjet comparableà cet objetchar

こ
mant ?

:
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LePereComire leſuite , qui,

s'eſt acquis tant de reputation

par la beauté de ſes Vers La-

tins , a fait une rable fur le Pa-

pillon ,& fur l'Abeille. Elle eſt

extremementeſtimée , &il ne

fautpas s'en étonner , puis que

tout ce que nous avons vu de

luy ,a ce tour aifé & naturel

que tout le monde recherche ,

qu'il eſt ſi difficile d'attraper.

M. Petit de Roüen a fait la

traduction de cette rable avec

beaucoup de fidelité , &jecroy

que vous n'aurez pasmoins de

plaifir à la lire , que vous en

avez receu des Dialogues Sa-

tyriques & Moraux, dont il eft

l'Autheur , & qui ont eſté fr

- approuvez du Public. Son ju-

gement en cela ſe trouve tous

les jours conforme à ce qui en

A
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fut dit d'avantageux ilya quel-

que tempsdans laRepublique

des Lettres .

LE PAPILLON

ET LABEILLE.

DAns

FABLE

unjardin delicieux

VnPapillon tout glorieux

Deſevoirdes aifles dorées ,

Etfuperbement empourprées ,

Admiroit labeauté des fleurs

Demillefortes de couleurs,

Aquil Auroreavecſes larmes

Avoit donnédenouveauxcharmes ,

Etqu'ellerépanduitexprés

Pour leur rendrele teintplowfrais.

Atheure que Phébus s'éveille

Présdeluysetrouve uneAbeille

1

A
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Alaquelle il dit chere Sœur ,

Goûtons,goûtons la douce odeur ;

De ces fleurs dont enabondance

Flore icy s'est mise endépenses

D'unefirare volupté

Rendonsnoſtrecœur enchanté.

Auffi-toft s'elevant de terre

Ilvoltigefur leParterre.

On eust dit,levoyant en l'air

D'unefleurqui sçavoit voler ,

Tantfes couleurs d'or& vermeilles.

1 celles des fleursfont pareilles.

Il les eflcurortseulement ,

Sans deßein ,fans difcornement.

Qu lquefois furlaViolite ,

Charmé de l'odeur,il se jette ;

Quelquefois il barse enpassant

Vn bouton de Rofe na'ſſant ;

Et le mouvement delesaisles

Exciteun vent auſſiaoux qu'elles.

Sur chaque flourdece Lardin

Ilvolecomme un vray Badın

Novembre 1687 , D

A

4

1

3
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Lesfoulant toutesfans malice.

De l'Oeilletil court au Narciffe,

Puis poussé d'un nouveau defir

Sur l'Anemone il va dormir ,

Mais fonSommeil ne dure guere ;

Et d'uneinquiete maniere ,

Opiniâtre, ſans répos.

Defleursil change à tous propos.

De les carreffer il s'empreſſe;

Mais incontinent il leslaiſſe.

Pourtoutes ainſi tourà tour

Son dégoust fuccede àl'Amour.

Tandis que cefoufetourmente

L'Abeille beaucoupplus prudente.

EtSçachant mieux ce qu'ellefait,

Desfleurs nefaitpas unjoüet ,

Etdeleursodeurs lesplusfines

Neréjoüitpasſesnavines ,

Nyvevolepasà l'entour

Vainement tout lelongdujour;

Maiscommeun Ouvrierhabile,

Meſlantl'agreableàl'ntile ,

Elleprendla Cire&leMiel
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Quefurleur teint répand le Ciel,

Dont l'influence les arrofe ,

PilleleCrocus ,& la Rofe ,

L'Iris , l'Hyacinte&le Lys;

Puis s'envolantdanslepourpris

Defonpetit Palais Rustique ,

Avec grandfoinelle s'applique

Aferrertout cedoux butin

Dont le Serpolet &le Thim ,

La Lavande ,&la Marjolaine

Rendent enfinsa Ruchepleine.

Le foirvint ,fon travail ceffa,

Quandle Papillon , las,paſſa

Auprés de l' abeille chargée

Des dons de la douceRofée.

Illuy dit. Espritmaltourné,

Néfous un Aftre infortuné.

Quoy? perdreune telle journée.

Sans en l'air t'eſtre promenée !

Ie nem'en repens nullement ,

Repondit-ellefagement.

Auiourd'huy par men industrie .

Demiel ie me trouvegarnie ,

D2
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Dontmon Maiſtreſe nourrira ,

Etla Ciremeferviva

D'offrande à la Troupe immortelle.

Enfin, à mes emplois, fidelle ,

Donnant tout mon temps & mes

Soins

IeSçaypourvoirà mes beſoins.

Mais vous , àquoy s'est terminée

Cetteheureuse ,& belle journée?

Parlons avecfincerité.

Lefruitdevostre oiſiveté

Est ( choſe quivous doit déplaire )

D'estrefatiguéfans rienfaire.

Par cecy l'on voitnettement

Combienestgrand l'éloignement

D'une Eſtude laborieuse,

Etd'une vaine& curieuse.

Ie vous aurois parlé dans

maLettre du dernier mois , de

l'Entrée de Monfieur le Mar-

quis deDangeau,Gouverneur.

de Touraine , dans la Ville de
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,

ſi l'abondance de la

matiere fur des articles tres

longs , ne m'en euſt pas em-

peſché. Meſſieurs de la Maré-

chauffée l'allerent prendre àfa

Maiſon de campagne , qui est à

quelques lieuës de cette Ville-

là , & marcherent au devant

de fon Caroſſe ,autour duquel

eſtoient les Gardes de ce Gou-

verneur , accompagnez de leur

Capitaine&de deux Ecuyers .

Monfieur l'Intendantalla àune

lieuëde la Ville ,d'où il fortit

cinquante à foixanteCaroſſes ,

pouraller au devantde ceMar-

quis. Toutesles Compagnies ,

qui ſe montoient à dix mille

- hommes , & qui estoient diſtin-

guées par des rubans de diffe-

rentes couleurs , fortirent une

demy lieuë hors de la Ville. On

alla deſcendre à l'Hoſtel du

D3
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Gouverneur. Toutes les Da-

mes de Tours ſe trouverent

dans la premiere Sale ,& il y

avoit des Violons dans la ſe-

conde. Elles paſſerent dans la

troiſiéme avec Monfieur le

Marquis de Dangeau ,&Ma-

dame la Marquiſe ſa Fem-

me , & l'on y commença une

converſation qui ne put eſtre

que ſpirituelle , puis que

Monfieur deDangeau y avoit

la meilleure part. Elle fur in-

terrompuëpardes complimens

que leCorps de Ville vint luy

faire parlabouche de fon Mai-

tre.Le Corps de Medecine arri.

ve enſuite & fut ſuivy de

pluſieurs autres. On alla le

foirſouper chez Monfieur l'In .

tendant. CeRepas fut magni-

fique ; il y eutgrand Bal aprés

le Soupé ,& grande Collation

,
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pendant le Bal. Monfieur le

Marquis de Dangeau a tenu

table danstout le temps qu'il

a demeuré à Tours. Toute la

Nobleſſe de la Province a eſté

mangerchez luy,& il en eſt par-

by avec un applaudiſſement

general..
: 1

Lamême raiſondel'abondan-

cedelamatierem'a faitdifferer

juſqu'icy à vous parler d'un

celebreBaptefme qui fe fit ily a

quelquetemps dans l'Egliſe de

S. Sulpice.Ony baptifa le Fils

de Monfieur Ferdinand Ven-

ceflas Comte de Lobkovic ,

Gentilhommedela chambre de

l'Empereur , & fon Envoyé en

France ,&de Madame Maric

Comteffe de Lobkovic , née

ComteffedeDietrichi. Le Par-

rain eſtoit Monfieur le Prince

Philippe de Savoye , Abbé de

D4
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&Saint Pierre de Corbie ,

Compte du même lieu , de S.

Medardde Soiſſons , &de No-

ſtre Dame du Gaſt , & la Mar-

raine , Madame la Princeſſe

Loüife Chriſtine de Savoye ,

veuve de Monfieur le Prince

Ferdinand , Maximilien ,Mag-

grave Souverain de Bade Ba-

den.'lly eut quelques dificultez

touchant les neuf noms que

Monfieur le Comte de Lobko-

vic ſouhaitoit que l'on donnaſt

àfon fils , parce que tous les

Curez deParis , ont ordre de

Monfieur l'Archeveſque de ne

point fouffrir qu'on en doune

un ſigrand nombre. Il falut al-

ler à l'Archeveſché pour re-

medier à cet obſtacle , il fut

levé en confideration de Mon-

fieur leComtede Lobkovic. Les.

noms que l'on donna à l'Enfant
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font , Louis , Philipe , François

Augustin,Gaetan,Faustine, Iofeph,

Balthazar , &Gabriel.

l'ay à vous apprendre quel-

ques morts arrivée le mois paf-

fé , & je commence par celle

deDame Anne UrfuledeCoffé,

de l'Illustre Maiſon des Ducs

de Briffac. Elle mourut le 20.

Octobre dans ſon Château de

Daillon , en donnant toutes les

marques de la meſme picté qui

la faifoit diftinguer pendant ſa

-vie. Elle avoit épousé en pre-

mieres nopces. Monfieurde la

Porte deVeſinsd'une ancienne

Maiſon d'Anjou , quia detres--

grandes alliances , & s'eſtoit

mariée enfecondesnopcesavec

- Monfieur le Marquis de Chau--

ſerais qui ſortoit dela Maiſon

du basBerry&de Lufignan..

Le Pere Rapin Jefuitemou

DS
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ruticy fur la findu meſmemois.

Je mepreparois àvous en faire

l'éloge, lors qu'il m'en eſt tom-

bé un entrelesmainsauquelje

n'ay rien àajoûter.Ilparoitique

celuyqui l'a dreſſe le connoif.

foit tres-parfaitement.. La ma-

nieredontil eſt écritmeperfua

de ſans peinequ'il vient , com-

me on me l'adit d'un excellent

homme du mefme Ordre.. En

voicy les termes. LePereRené

Rapinde la Compagnie de J E-

sus , né à Tours ,eſt mortàPa-

ris le 27. d'Octobre 1687. en la

foixante- fixiémcannée de fon

age ,d'une eſpece d'apoplexie

jointeàun commencement de

paralyfie qui l'a faitlanguirprés

de deux mois .. C'eſt une perte

confiderable pour fon Ordre

dontil eſtoitundes principaux

ornemens : car il avoit d'excel
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lentes qualitez;ungenieheu-

reuxpourles Sciences , un na-

turel faitpourla vertu, unehu-

meurdouce,uneprobité exacte,

un tres-bon ſens ,&le meilleur

cœurdumonde Saphyſionomie

ſage & fpirituelle , ſon air hu-

main & affable , ſes manieres

- ſimples & modeftes luy ga

gnoient d'abord l'eſtime & la

bienveillancede tous ceuxqui.

- le voyoient,plus on le prati-

quoit , plus on découvroit en

luyun fondde raiſon&&debon

téquineſe rencontrent guere

ailleurs.Ileſtoit naturellement

honneſte , & il s'eftoit fore

poli dans le commerce des

Grands quil'onthonorédeleur

amitié ,& auprés deſquels fes

Supérieurs l'ont attaché plus

d'une fois : mais fa politeffe

n'avoit rienquine convinſt à

D6
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ſa profeſſion. Il eſtoit officieux

au-delà de ce qu'on peut

croire,prenant plaifirà obli-

ger , & obligeant de bon-

negrace ,prévenant les prie-

res& les defirs,& fervant avec

chaleur juſqu'aux inconnus

par le ſeul principe d'une in-

clination bienfaiſante. Auffr

nly cût-il peut-eſtrejamais un

amy plus genereux ny plus

tendre ; plus fidelle , ny plus

appliqué àremplir tous les de-

voirs , toutes lesbienfeancesde

l'amitié. Les gens du monde,

le regardoient comme un par-,

fait homme d'honneur ,& les

gens deLettres comme un des

plus beaux eſprits de noftre

Siecle.Il a excelle danslaPoëfie

Latine ,& les ouvrages, que

nous avons de luy en ce genre,,

onerendufon nom celebre par

هم
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toutel'Europe.Les Sçavans-one

admiré entre autres fonPoëme

desJardins,& l'ontjugéun chef-

d'œuvredigne du fiecle d'Au-

guſte ,& dignede Virgilemef

me.Quoyque la langue deVir-

gile & de Ciceron fuſt preſque

la fienne ,& qu'il en euſt fait

fon euide principale dés ſes:

premieres années , il connoif-

-foit toutes les beautez de la

- noſtre ; & ce qu'il a écrit en

François , a une élegance par

ticuliere. Il s'eſtoit rempli l'ef

prit de toutes les belles con

- noiſſances ,& rien ne mar-

que mieux ſon érudition que

Les Réflexions sur l'Eloquence , furr

-la Poësie,fur la Philofophie, &fur

Histoire avecles Comparaisons

deVirgile &d'Homere ,de Demof

thene&de Ciceron , da Platon&

d'Ariftote, de Thucydide & de

t
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Tite-Live. Maisſes vertus chré-

tiennes & religieuſes le ren-

dentencore plus eſtimable que

fes talens naturels & Irumains.

Il acûdes fon enfanceune pu-

reté de mœurs &une délica-

teſſe de confcience qui l'ont

accompagné juſqu'àla fin de la

vic..Sa picté paroiſſoit fur fon

viſage&dans ſes difcours;& ce

n'eſtoit que pour inſpirer à

tout lemonde ce qu'il ſentoit

des choſes de Dieu,que de

temps en temps il compofoit

des Livres de dévotion.. Le

dernier,deLaVie des Predestinez

qu'il fiten ſortantd'une longue

maladie, furle fruitdes refle

xionsd'unMalade tout occupé

de l'Eternité ,& eft plein des

veritezde laFoyles plus fubli

mes& les plus touchantes. I

avoituneardeur extréme pour

F
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"laconverfion des Calviniſtes

& il s'en expliquoit dans les

rencontresd'une façonpatheti-

que,toutmoderé&toutpaiſi-

ble qu'ileſtoit. Il a écrit fur ce

ſujet des Lettres fort vivesà

diverſes perſonnes qui estoient

engagées dans l'erreur;& il a

cûlebonheurd'en retirerquel

ques unes d'un merite extra-

ordinaire qui ont pris confian-

se en luy , qui ont ſuivy ſes

conſeils,& qui viventſelon tou

tes lesreglesde laſageſſe chrê-

tienne..Son zele pour lesinte

reſts de la Religion,&pourl'ho

neurde fa Compagnie luy fit

entreprendre il y a plus de 20..

ans,ungrandouvrageoù il atra-

vaillé conſtamment ſans nulle

efperancede le voirparoiſtre,&

queDieuluy afait la graced'a

cheveravant ſamort. Il aimoit
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fortle travail;& comme il eſtoit

deſtiné par ſa vocation à l'a-

vancementdela gloire deDieu

& au ſervice du prochain , il

fe croyoit obligé en confcience

d'employer le temps utilement

dans ces veuës-là , il ne ſçavoit

ce que c'étoit que deleperde,

&il faut qu'il ait eſté extréme-

mentlaborieux pouravoir don-

nétantde Livres aux publica-

vec une ſanté auffi délicate que

lafienne. La maladie qui nous

l'a enlevé n'eſt venuë que de

trop d'application. Il commen-

çoit un nouvel ouvrage lors

qu'il eſt tombé malade ;& on

peutdire qu'il auroit vécuplus

long-temps felon toutes les ap-

parences ,s'il ſe fuſt plusmena-

gé. Il eſtoithumble dans ſes

fentimens & dans ſa conduite ,

n'ayantquede petites idéesde
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hiy-mefme mépriſant lemonde

d'autant p us qu'ille connoif-

foit davantage , & n'eftimant

veritablement que ce qui eſt

grand devant Dieu. Il vou-

loit particulierement le bon

ordre , & les moindres rela-

chemens de la difcipline Ec.

cleſiaſtiqueou Regulière exci-

teroient en luy des mouve-

mens d'une fainte indignation .

lédifioitbeaucoupdans la con-

verſation ; où il parloit peu ,

toûjours ſagement , & d'une

maniere religieufe ; charitable

au reſte & preft en tout tempsà

fecourir les malheureux . Com-

me il avoitpar tout du credit&

des amis millegens s'adreſſoiens

àluy dans leurs befoins , & en

recevoient de bons offices , ou

dumoins de la confolation . II

s'eſt appliqué aux bonnes cœu-

wres tant que ſa ſanté le luy a



१०
MERCVRE

permis. Il alloit confeffer les

malades de l'Hotel Dieu regu-

lierement toutes les ſemaines ,

avant que fes incommoditez

l'euſſentreduirà une langueur

dont il n'eſt jamaisbien revenu,

mais qui ne l'empêchoit pas ,

quand il eſtoir à la campag-

ne , de confeffer & d'inftrui-

relespauvresgens.On ne peut

s'imaginerjuſqu'onalloitſapa-

tience , fa tranquillitédansdes

conjonctures defagreables , &

fur tout dans des infirmitez fa-

cheuſes. Au tempsdefa longue

maladie il ſentoit fouvent des

douleurs aiguësfans ſe plaindre

& fans en dire prefque rien à

ceux quiavoient le plusdepart

àſa confiance, ne voulantavoir

que Dieu pour témoin de ce

qu'il fouffroit,& perfuadé que

lebonheurd'un Chrétien eſtde
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fouffrir dans le filence. Il pre-

noitun jour tous les mois pour

fepréparer àla mort parun pe

it exercice qu'il avoit compo.

ſe luy-meſme pour fonuſage,

& il faifoit la Retrairede cha-

que année ,comme s'il euftdeû

mourir aprés l'avoir faite. Un

tel hommedoit eſtre regretté

de tout lemonde ,il vit

redans lecœur de ſes amis;&

ſes ouvrages,ſes vertus te fe-

ront vivue dansla mémoire de

tous les fiecles..

nco-

Le meſme jourqueles Jefui-

tes firent cetteperte,l'Ordredes

-Capucins ,& particulierement

la Provincede Paris , en fit une

confiderable en la perſonne du

PereNicolas d'Amiens , quieft

mortdans leur Convent de S..

Honoré ,âgé dequatre vingts-

un an.. Il en avoit paffe foi
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xante& trois en Religion , &

plus de quarante dans toutes les

Charges , ayant eſté Lecteuren

Philofophie ;& enTheologie ,

Gardien pluſieurs fois dans les

principaux Convents de la

Province , Confeffeur des Ca-

pucins de Paris & d'Amiens ,

Définiteur plus de vingt-cing

ans , Provincial quatre fois,

Commiſſaire generalenCham-

pagne , Lorraine , Touraine &

Bretagne. Dans tous ces divers

Emplois il a toûjours fait pa-

roiftre beaucoup de prudence,

une forced'eſprit admirable,&

un zele extraordinaire pour

toutes les Obfervances regu

lieres,qu'il a gardéesluymeſime

juſqu'à la fin de ſa vie , tant de

nuit quede jour,avec une exa-

Aitude ſurprenante. Quoy

qu'il fuſt dans un age.extre
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mementavance , il eſt plûtoſt

mortde maladie que de vicil-

lene,puis qu'on peut dire que

dans un bon corps il avoit un

boneſprit, qu'ila confervé avec

lameſme vigueur & la même

forcejuſqu'àfondernierfoûpir.

Ses qualirez fingulieresle ren-

doient capable de gouverner

l'Ordre entier. On ne remplic

point ſi ſouvent les premieres

Dignitez d'un grand Corps

qu'on n'ait unmeriteoùBenvie

nepeutatteindre,c'eſt à dire ,

vray ,folide& incontestable,&

que ce merite ne fout accompa

gné d'une affabilné qui garne

les cœurs, mefme doceux qui

en font jaloux,&qui ſemblent

eſtre nez avec un eſprit de ca-

bale. 107

On a cu auffiinouvellesde-la-

mort de Meffire Florentin de
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Hanon de-Lamivoye-de Joüy,

Abbé de Baſſe-fontaine , &

Grand-Vicaire de Monfieur

l'Evefque de Troye.C'eſtoit un

Gentilhomme d'une des pre-

mieresMaiſonsduSoiſſonnois,

mais moins confiderable par

cet endroit que par ſa haute

vertu. Ilfurd'abord Chanoine

de l'Eglise de Troye , enfuite

Theologal, puisGrand-Archi-

diacre de lameſme Eglife. La

place de GrandDoyen eſtant

demeuréevacante ,leChapitre

ne trouvaperſonne plus capa-

ble de la remplir que Mon-

ſieur deLamivoye. Il en a fait

toutes les fonctions avec

fuccés pendant prés de vingt

années , enfin ne croyant plus

devoir enviſager autre choſe

que le ſouverain bien, il ſe

démit il ya environ un an ,du
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grandDoyenné , en faveur de

Meffire Pierrede Vienne, Do-

cteur de Sorbonne , Prieur de

Foucheres , jeunehomme d'un

merite diftingué,Fils de Mon-

ſieur de Vienne , cy - devant.

Lieutenant particulier au Châ-

telet ,& Frere de Monfieurde

Giraudot , Conſeiller au Par-

lement. Aprés cette démiſſion ,

Monfieur de Lamivoye ſe re-

rira à fon Abbaye de Bafie-

fontaine , que Monfieur l'E-

vefque de Tournay venoit de

luy remettre avec l'agrément

duRoy. Il y eſt mort dans une

haute eſtime de vertu ,& fort

regrettéde tous ceux quicon-

noiffoient fon merite.

La France eſt ſi floriſſante ,

que les Particuliers , j'entens

les Perſonnes d'une qualité

diftinguée , mais au deſſous
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,

des Princes , Ducs & Pairs, &

Maréchaux de France , font

des Feſtes qui ſontſouvent in-

connuës horsdeslieux où elles

font données , & qui paroif-

troientbeaucoupdans lesEftats

de pluſieurs Souverains. Celle

quifut faiteau commencement

de ce mois chez Monfieur du

Tremblay Maistre des Re-

queſtes , en ſon Château du

Tremblay , eſt de ce nombre.

Elle commença la veille de S.

Charles Borromee , Feſte de

MonfieurleMarquis duTrem-

blay , par une illumination au

Chaſteau qui porte ce meſme

nom. On y vit briller plus de

douze cens Bougies. Il y eut

un grandRepas ,une fortbelle

fimphonie , un Feu d'artifice ,

&tout cela fut fuivy du Bal.
Le lendemain on chanta une

Meffe
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MeſſeenMuſique. L'Aflemblée

fut nombreuſe,&compofée de

Perſonnesde qualité de l'un &

del'autre ſexe.Vousſqavez que

le Chaſteau du Tremblay eſt

tres - beau , & qu'ilaeſté baſty

ſur le modelle de celuy de

Luxembourg. Monfieur du

Tremblay , Gouverneur dela

Baſtille , Grand pere de celuy

dontjevousparle , l'a extreme-

ment embelly. Il eſtoit Frere du

Pere Iofeph , Capucin , quia

eu fi grande part aux affaires

fous le Miniſtre de Monfieur

le CardinaldeRichelieu.

LeRoyqui veille fans ceſſe

aux beſoins de ſes Sujets , &

qui necherche que leurs avan-

tages , a inſtitué deux nouvel-

les Claſſes dans le College de

Bordeaux , appellé le College

de Guyenne. Il y a des gages

Novemb. 1687. E
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confiderables pour les Profef-

ſeurs , dont l'un enſeignera la

Langue Angloiſe , & l'autre la

LangueHollandoife. Monfieur

l'Abbé Bardin , que fon merite

afait choifir pour eſtre Prin-

cipal de ce College , aura la

direction fur ces nouveaux

Profeffeurs
,
comme il l'a for

tousles autres.On prétend que

ceCollege est le plusanciendu

Royaume. Ce qu'ilyade cer-

tain , c'eſt qu'ony a veu paroif-

tre de tres-grands hommes

pour les Lettres , comme Au-

fons, Buchanan , Muret , Sca-

liger,&c. Il n'y a que cent ans

qu'il eſtoit le ſeulCollege de

toutelaProvincede Guyenne,

&il en a retenulenom. Toutes

les Claſſes y font enſeignées

parde tres-habiles Profeſſeurs.

Ilyenaunede Mathematique,
HEA

K N
A

LYON

*7893*
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fondée par feu Monfieur de

Candale Eveſque d'Aire. Les

- Maire & Iurats de Bordeaux

en ſont les Patrons , & ce ſont

cux qui nomment à la Princi-

palité quand elle vaque.

1

i

Iln'y a pas toûjours de la

honte à fuir ,& quelquefois la

prudenceengage à ſe ſervir de

cette précaution. Vous en

tomberez d'accordquand vous

aurez leu la Lettre qui fuit.

Elle eſt de Monfieur Devin ,

dontje vous ay déja envoyé

pluſieurs Ouvrages que vous

avezleus avecplaiſir.

Q

?

A. M. P. L. M.

*1893

Vand j'allay pour vous voir,

une pieuse affaire

Vous obligeabien-toft à fortir de

chezvous ,

Ez
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Etvous me ditesd'un ton doux;

Maprefence, Damon , eft ailleurs

neceffaire,

Onm'attend, jevousquitte,&vôtre

hornesteté

Veut bien me pardonner cette inci-

vilité;

Mais restezicy , je vousprie ,

Ma Fille,àmondefaut , voustien-

dra compagnie ,

Etje vous la donne à garder.

Agarder? Quelemploy terrible?

Oferoit on s'yhazarder ,

Tout barbon que l'on foit en est-on

moins fenfible ,

Et feroit- il judicieux

Dese commettre seul au feu defis

beauxyeux ?

C'est cequ'on ne fait pointfans un

grain defolie ,

Etien'aypas encor perdu tout mon

bon fens.

D'une jeuneBeautépluslaChambre

estremplic .
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Autour d'elle, en unmot ,plus elle

voit de gens ,

Et plus deses regards laforce est

affoiblie

Répandus, partagez fur differens

obiezs ,

Onn'en craint presque plus lesfu-

nestes effets ,

L'atteinte en est beaucoup moins

rude

Maisfurun pauvre malheureux

Ramaſſezpar lafolitude,

Alors ilsredoubleleursfeux.

Et telleaufondd'un miroircreux.

Est l'ardeurdu Soleil quand elle est

réunie,

Onnepeut la fouffrir. Mais vous ,

SageVranie,
i

Necomprites- vouspointà quel af-

freuxdanger

L'honneurdevostre confiance

M'expoſoit? non.fans doute,ilm'cust

coutétropcher,

E 3
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Et vous en cuffiezfait un cas de

conscience,

Icmeperdois ;aussi bien loinde m'en

charger ,

Ceperil,qui plusjeune, eusteupour

moydes charmes,

Mecaufa pour lors tant d'alar-

mes
2

Quejecrus parlafuite, &fortant

furvospas,

Devoirdefesbeauxyeux éviter les

appas.

Ilestvray qu'en vostre presence

LacharmanteAspasieenmodereles

coups.

Etqu'alors,parrespectpourvous ,

Elleépargnelesgens de vostre con-

noiſſance ;

MaisjeSçaypendantvostre ab.

fence

,Qu'elle enmenagepenles traits

Et,maintenant quadragenaire
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Etplus timideque jamais ,

Ien'ofaypas en temeraire

M'expoferteste-à-testeàtoutelew

douceur.

Ellecuft voulupeut-estre eſſayerfur

moncœur

Ce que pour l'avenir elle peut s'en

promettres

Elleeust voulupeut- estreàses loix

lefoûmettre.
>

Que dis je ? Elle l'eustfait,&j'en

euslafrayeur. 1

A quoy donc pensiez-vous , helas!

SageVranie,

Quand vous vouluſtes m'enga-

ger

Agarderla ieune Aspasie?

D'unſoin leger&douxcruftes- vous

mecharger,
:

Ou comptiez-vous sur la ſageſſe

D'unhommetelquemoydéiavieux

&grifon?

En ay-jeplus que Salomon.
2

E 4
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Qui , tout plein qu'il en fut nefut

passans foibleſſe?

De quelleutilité fut-elleaux deux

Vieillards

Qui par de trop tendres regards

Affaillirent au Bain Suzanneàde-

тупиё?

Ah?moinsâgé,moinssagequ'eux,

L'aurois eu moins de retenuë ,

Et me livrantmoy-mesmeauxtraits

deſes beauxyeux,

L'estois .... carAspasie estplusjeune

&plusbelle.

Que nefut l'abjetdeleurs vœux.

Moyla garder? Non, non ; hé qui

m'eustgardé d'elle?

2. On ſemontre liberal quel-

quefois à peu de frais , & c'eſt

ce qui est arrivé depuis quel-

que temps à un Cavalier , qui

croit , entre autres maximes

qu'il obſerve avec les Femmes ,
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que c'eſteſtredupequede faire

des preſens.Il voyoituneDame

fort bien faite avecaffez d'aſſi-

duité , pour luydonner lieu de

croire qu'il en eſtoitamoureux,

Cependant , quoy qu'ilen con-

nuſttoute la beauté & tout le

merite , il n'eſtoit point hom-

me à prendre un attachement

de cœur , & s'illuy rendoitdes

ſoins plus particuliers qu'à

toutes les autres chez qui il

avoit accés , il nele faiſoit que

parcequ'ayant à paſſer fix mois

dans lemefine lieu où eſtoit la

Dame , il luy trouvoit des

manieres douces , & un tour

d'eſprit qui convenoient à fon

caractere. Il luy propoſoit de

temps entemps quelquepartie

de plaifir , & il s'en tiroit tou-

jours en galanthomme ; mais

il bornoit là toute la dépenſe

Es
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1

qu'il faiſoit pour elle ,& ce

n'eſtoitpas cequelaDame euſt

voulu. Sil'envie qu'on témoi-

gnoit de luy plaire avoit quel.

que choſequi flatoit ſa vanité,

ellen'en goûtoit le charme que

par l'efperance que les ſenti-

mens qu'elle inſpiroit , ne ſe

termineroit pasàdes démonf

trations ſteriles , &n'ayant en

veuë que ſon intereſt,les plus

agreables divertiſſemens qu'on

luy pouvoit procurer , ne la

touchoientpoint,s'ilsn'eſtoient

ſuivis dequelque marque fo-

lidedel'amitiéqu'on avoit pour

elle. Le Cavalier découvrit

bien-toſt ſon foible, mais com-

meiln'avoit aucundeſſein de

gagner fon cœur,ilallatoûjours

fon train ordinaire,& fouſtint

fans s'ébranlertoutes les atta-

quesqui luyfurent faites pour
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l'engager à luy faire voir par

des preuves effectives qu'il l'ef

timoit veritablement Enfin

tous les efforts de la Dame

eſtant inutiles , & le Cavalier

continuant àſe retrancher ſup

quelquepartie de promenade ,

dans laquelle il ne s'agiſſoitque

-d'un repas,elle tourna ſes prété-

fions ſurun fort beau Diamant

qu'il portoittoûjours,& que fix

autres qui estoient autour,fem-

bloient encore rendreplusbril-

lant. Elle le tira pluſieurs fois

du doigtdu Cavalier pour le

mettre au fien , en louant to

jours le feu qu'iljettoit ,&elle

luy dit un jour qu'elle vouloit

s'en parer pendant quelque

temps. Le Cavalierle ſouffrit ,

fans luy faire là deſſus le com-

pliment qu'auroitfaitunhom-

me auffi amoureux , qu'elle

1

E6
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croyoit qu'il fuftd'elle.Comme

elle vouloit le mettre en eſtat

de n'ofer reprendre fon Dia-

mant,elleluy fit certaines avan-

ces qui l'embaraſſerent , parce

qu'iltrouvoit ungrand incon-

venient à en profiter. Il crut à

propos de Lembaraffer elles

meſme , en n'y répondant que

par des honneſtetez qui luy

oſterent le droit qu'elle vou-

loitacquerir.Ce procedé ayant

rompu ſes meſures , elle ſe vit

obligéede rendre le Diamant.

Ce ne fut pas toutefois fans

garder quelque eſperance de

réuſſirdans fon entrepriſe. Les

Connoiffeurs par qui elle l'a-

voit fait examiner , le faifoient

valoir deux cens Loüis ,& un

Bijou d'un prix ficonfiderable

avoit pour elle un attrait ſen-

fible. Le tropde ménagement
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du Cavalier , qui negligeoitles

favorables diſpoſitions où il

pouvoit voir qu'on eſtoit pour

luy , n'empeſcha point qu'elle

ne receuſt toûjours ſes viſites

avecunempreſſementquimar-

quoit de la tedreſſe .Le Cavalier

eſtant convaincu que l'intereſt

ſeul luy faifoit faire ces fortes

d'avances , & qu'elle n'avoit

enviede donner que pour s'é-

tablir un certain empire qui

l'auroit renduë maiſtreffe de

beaucoup de choſes,ſe tintplus

que jamais ſur ſes gardes pour

s'exempter de toute foibleſſe.

On ne laiſſoit pas d'attaquer

toûjours le Diamant. On le

prenoit , on le gardoit quelques

jours ,& en le rendant on luy

diſoit qu'un bijou ſemblable

avoit plus d'éclat au doigtd'u-

ne femme , qu'en celuy d'un
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homme. Il détournoit le dif-

cours , ou faisoit ſemblantdene

point entendre; mais enfin on

commençoit àpouſſer ſi loin la

choſe, que la ferme reſolution

qu'il avoit priſe d'eſtre iné.

branlable , ſe trouvant décon-

certée par le redoublementdes

attaques , il crut qu'il eſtoit

temps de pourvoir à la ſeureté

de fon Diamant. Il le fit ofter

de la Bague où il eſtoit enchaf.

ſé ,& l'on y en mit un faux,

taillé avec tant d'adreſſe , qu'é-

tant tout ſemblable , & de la

meſme groffeur , il auroit falu

s'y bien connoiſtre pour re-

marquer qu'il jettoit un feu

moins vif. Peu de jours aprés

la Dame ſe mit ſur ſabellehu-

meur ,& aprés un entretien

affez familier, elle tira de fon

doigtun Diamantdedix Loüis
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qu'elle portoit ordinairement ,

&demanda auCavalier comme

en badinant , s'il en vouloit

faire une échange avecle ſien.

Le Cavalier eut dans ſa répon-

ſe toute l'honneſteté qu'elle

ſouhaitoit. Il luy dit du ton le

plus obligeant , que fi fonDia-

mant luy avoit paru d'un affez

grand prix pour l'ofer offrir à

une Dame dont le merite ne

pouvoit eſtre égalé , il y avoit

long-temps qu'il l'auroit priée

de le vouloir accepter , mais

quelepreſentluy ſemblanttrop

mediocre , il avoit eu beſoin

dela propofition qu'elle venoit

de luy faire, pour ſe hazarder

à luy dire qu'elle en pouvoit

diſpoſerſouverainement. L'é-

change fe fit au grand conten-

tement de la Dame , qui s'a-

plaudiſſant d'avoir enfin reüffi
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dans ſon deffein , imputoitàla

galantegenerofitédu Cavalier ,

ce qu'il diſoit avec verité du

peu de valeur de ſon Diamant.

Elle ſe fit un plaifir de le por-

ter,& ceux quiluy avoient ven

pluſieurs fois cette Bague au

doigt , perfuadez que c'eſtoit

la mefme , neprirent pointgar-

de que le Diamant eſtoit chan-

gé. La difcretion du Cavalier

a ſupprimé ce qui ſuivit cet

échange , & l'hiſtoire ne dit

point s'il tira quelque avanta,

ge de ſa pretenduë liberalité.

Il mit auboutdeſon petit doigt

laBague que la Dameluy avoit

donnée, ayantſa réponſe toute

préte , s'il arrivoit qu'elle ſe

plaigniſtdufauxDiamant.Co-

me les fix qui estoient autour

valoient du moins celuy de la

Dame,il n'avoit point de ſcru



GALANT.
113

pule à fairede latromperie.Auf-

ſi les affaires qui le retenoient

en celica-là eſtantterminée, il

prit congéd'elle , enl'aſſeurant

qu'il garderoit avec ſoin la Ba-

gue qu'il emportoit comme un

gage precieux de ſon amitié.

LaDame réponditàcecompli-

ment en termesfort obligeans,

&elle euſteſté long tempsdans

l'erreur ſi l'envie d'avoir un

Lit , qui estoit un meuble pré-

ferable à uneBague, ne luy cuft

faitnaiſtre le defir de ſedéfaire

de fon Diamant. Elle chercha

àle vendre , & fut fort ſurpriſe

quand on l'aſſeura qu'il eſtoit

faux . Elle s'adreſſavaux Con-

noiffeurs qui luy avoient dit

qu'ils valoit deux cens Loüis ,

& ils luy foûtinrent ſi forte-

ment que si c'eſtoit la meſme

Bague , on en avoit changé le
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gros Diamant , qu'elle demeura

perfuadée du tour que le Ca-

valier luy avoit joüé. Le dépit

d'avoir eſté la dupe d'un homme

qu'elle avoittantmenage pour

n'en rien tirer d'utile , luy fit

ſentir vivementle temps qu'el-

Je avoit perduàdeveines com-

plaiſances. Il falut pourtant

s'enconſoler,& faire un ſecret

de la tromperie , qui ne pou-

voit eſtre ſceuë fans luy faire

tort. Unan ſe paſſa ſans qu'elle

entendiſt parler du Cavalier,

mais enfin quelque affaire

J'ayant appellée à Paris ,où elle

devoit faire un long ſéjour , le

hazard voulut que preſque

auſſi -toſt elle le rencontra chez

une Dame à qui elle eſtoit al-

lée rendre viſite. Illuy témoi-

gnabeaucoup de joye de la re-

voir ,& ſe diſant toûjours fort
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de ſes Amis , quoyqu'il nepuſt

luy donner que d'aſſez foibles

excuſes d'avoir negligé de luy

écrire, il eutdel'empreſſement

às'informer où elle logeoit. La

:Dame qui n'eſtoit pas faſchéc

d'avoirunéclairciſſementavec

luy , l'inſtruiſitde ſonquartier,

& il alla chez-elle dés le len-

-demain. Ilcommença àſemer-

-tre ſur le piedd'une liaiſon fa-

miliere comme il s'eſtoit yen

ailleurs avecelle ,&le diſcours

ayattourné de maniere qu'elle

pouvoitluyparlerduDiamant,

elle affecta unair enjoüé pour

luy demander s'il ſeſouvenoit

qu'ilseuſſent fait un échange,&

s'il croyoit y avoir perdu. Le

Cavalier ne ſe déconcerta

point. Il luy répondit qu'il vo-

yoit bien qu'elle vouloit luy

faire un reprochede luy avoir

donné unDiamant faux , mais
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qu'elle ne l'avoit pû ignorer

quand elle luy avoit propoſé

l'échange , puis qu'elle l'avoit

portétantde fois avant quede

luy faire connoiſtre qu'elle vou-

loit le garder. Il ajoûta qu'elle

ne devoit pas avoir oublié qu'il

luy avoit dit enyconſentant ,

que filepreſent n'avoitpas eſté

ſi mediocre, il l'auroit prié plu-

ſieurs foisde l'accepter; qu'ill'a-

voit reçû,d'une belleDame,qui

ne s'eſtant pas trouvée en pou-

voirdeluy enfaireunpluscon-

fiderable ,avoit, exigé de luy

qu'il porteroit cetteBague pour

mieux ſe ſouvenir d'elle , &

qu'au moins le ſacrifice qu'il

n'avoit pointbalancé à luy en

faire, devoitdonnerà ce Dia-

mant un prix qu'il n'avoitpas

deluy meſime. La Dame ayant

comprisparcette réponſe tout
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le caractere du Cavalier,ne luy

voulut pointdonner l'avantage

de lay laiſſer voir qu'elle avoit

connu que pour la tromper , il

avoit fait oſter le bonDiamant.

Elle feignit de croire ce qu'il

diſoit aprés quelques viſites

encoreaffez affiduës qu'elleluy

ſoufrit , ayant mis ſa liberalité

à de nouvelles épreuves qui

n'eurentaucun effet , elle reſo-

lut de le bannir. Elle Employa

pour cela un air froid&ferieux

qui luy fit bien-toft connoiſtre

que fes agreables complaifan-
ce s'étoient refervées à d'autre

qu'à luy , & que fi elle avoit

quelques dons àfaire , ce n'é-

toit qu'a ceux qui luy en fai-

foient. Enfin fatiguée d'avoir

auprésd'elle unhommedont la

conduite luy marquoit affez

qu'elle n'avoit rien àefperer ,

}
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elle prit l'occaſion de rompre

fur un leger different qui fur.

vint entreeux. Elle lepriat de

nela plus voir,&le Cavalier qui

ne vouloit point achepter ſes

bonnesgraces , prit party ail.

leurs fans chercher àl'adoucir,

&n'eutpas beaucoup de peine

à ſe conſoler de la voir donner

dansde nouvelles intrigues.

Je vous manday le mois paflé

des Nouvelles de l'arrivée au

Cap de Bonne-Efperance , des

fix Vaiſſeaux qui recondui

fent à Siam les Ambaſſadeurs

de ceRoyaume là, qui estoient

venus en France. Ie vous ap-

pris enmeſme temps le débar-

quement des Ambaſſadeurs &

des Troupes ,& ce qui s'eſtoit

paſſé àcedebarquement , ainfi

quelebon traitement qui avoit

eſté fait aux François par les
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Hollandois. Ie reprens aujour-

d'huydeplushautcequiregar-

de ce Voyage : & vous en en-

Evoye un Iournal tres-curieux,

qui commence au jour que la

Flote partir de Breſt ,& finit à

celuy du rembarquement au

Cap de Bonne - Efperance. Ce

Iournal a eſté envoyéparMon-

fieur Mafurier , Gentilhomme

Lionnois , qui eſt allé à Siam

avec Monfieur de Farges , &

qui fait connoiſtre ſon eſprit

par les remarques judicieuſes

qu'il a faites, & fon intelligen-

cedans la Marine , par la ma-

niere dont il s'explique ſur tou-

tes les choſesqui la regardent.

Voicy comme il parle dans la

Deſcription qu'il a envoyéede

ce Voyage.

「
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A
Prés avoir demcuré 24.jours

dans larade de Brest , Nous

Sommes enfin partis le premier jour

de Mars 1687. fur les onze heures

du matin pour faire le voyage de

Siam. Noftre Efcadre estoit composée

defix Vaiſſeaux , dont le moindre

estoit la Maligne , cette Fregate

legereduportde centcinquante-ton-

neaux , quiy alla avec Monſicur le

Chevalur de Chaumont ,& le plus

grand efloitle Gaillard , nostre

commandant, duportdequatre cens

Soixante tonncaux. Voicy leNomde

cesfix Vaisseaux & des Officiers en

chefquilecommandoient. LeGail-

lard, l'Oiseau, la Loire,laNor-

mande , le Dromadaire & la

Maligne.LeGaillard estoit com-

mandé par Monsieur de Vaudri-

court, commandant l'Escadre , fon

Second Capitaine estoit Monfieurde

Saint

6
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1

Σ

Saint- Clerc;fon Lieutenant Mon-

ſieur de la Leine ; ſes Enseignes ,

Messieurs Chamaureau &Lombut.

L'Oiseau estoit commandé par

Monsieur du Quesne,ſes Lieute

nans estoient Monsieur Descartes,

&Monfieur de Bonneüil;Ses Enfei

gnes, Monsieur de Tiva, & Mon-

fieur de Freteville. La Loire estoit

commandée par Monsieurde loyeu-

Se;fon Lieutenant . Monfieur de la

Croiſſeriere,Son Enseigne , Monsieur

de Chistery. La Normande estoit

commandée par Monfieur deCourſel;

Son Lieutenant , Monsieur du Tar-

te ,Son Enseigne , Monsieur de la

Machefoliere. Le Dromadaire

estoit commandé par Monsieur

d'Endeve ; fon Lieutenant , Mon-

fieur de Mareilly , ſon Enseigne ,

Monfieurde Vieuchant. La Mali-

gne estoit commandéparMonfieur

dePerriere,Son Lieutenant Mon-

Novemb. 1687.
F
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ſicur de la Liefervant de Lieu-

tenant , depremierPilote& d'En-

feigne.

Le lendemain fecond jour du

mois de Mars ,nousmiſmesàlavoi-

le&partiſmes de Camarrest , qui

est une petite rade àtrois lieuës de

Brest , où nous avions moüillé lefoir

precedent pour attendre la Mali-

gne qui fortit feulement cejour-là

du Portde Brest , & nous paſſâmes

au large avec un vent arriere qui

nous fit bien-toſt perdre la terre de

vûe. Le Mardy 3. vers une heure

aprésMidy , nous rencontrâmesune

Flutte Holandoiſe qui paſſa ſans

nous falüer ,parce qu'elle n'avoit

pointdeCanon. Le Vendredy 6. nous

noustrouvâmes à lahauteur duCap

de Finisterre&avionsfaitselon l'e-

Stimedu Pilote cent vingt ou cent

trente lieves. Le même joursur les

-dix heures du matin ,nous rencon
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tramosune Flutte Angloise, qui ne

fit que paffer fort prés de nous م&

nous falüer en mettantſonpavillon,

àquoi nous répondiſmes demême en

mettant lenostre.

Le Samedy 7. nous eusmes un

ventdeNord-Nord-est qui nous don-

nauntres-gros temps,jusqu'au Lun-

dy au foir , ce qui nous fit perdre

la Loire , une de nos Flûtes , ſans

Sçavoirce qu'elle estoit devenuë. Le

13.Nousfilmesrencontre d'une Bar-

que Angloise , dans laquelle il n'g

avoit que fix ou septhomme , elle

nous abordafur les trois heures dua

Soir, commesi elle nous avoit vou-

lu parler , ce qu'elle fit effective-

ment , & nous apprit qu'elle étoit

partie depuis quinze jours de

Briſco en Illande , & s'en alloit

aux Isles de Madere chargée

de harang & de beuf Salé. Elle

fut deux jours à notre route ,jus-

F2
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qu'à ce qu'ellese trouva à la hau-

teur de ces ifles . Le 15. nous decou-

uriſmes une Isle nommée Porto

Santo , qui est une Isle deferte , &

fans autres animaux que des Ca

nards & des Lapins , & nous ne

l'approchâmes que de trois lieuës. Le

17. Il nous mourut un Matelot. Le

18. Nous découvriſmes une des Iſles

des Canaries nommée l'iſle de Sal-

vago,& cefut environfur les fept

heuresdumatin,en étant encore éloi-

gnezde9.à 10. lieuës .Le 19.environ

à la même heure nous apperçûmes à

nôtrehorison deuxbastimensque nous

crûmes Corfaires Saltins. Nous nous

Separâmes auſſi toft de nostre Esca-

drepouren aller reconnoiſtre un mais

aprés avoir couru quelquetemsdef.

Sus nôtreCapitaineaimamieux con.

tinuerfaroute,&fit aussitôt reviver

de bord,fans avoir estéaffez prés de

ce bastiment pour l'avoir půfeure
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ment reconnoistre ,mais comme ilve-

noit endépendantfur nous , il vint

paffers.ou 6 beures après,fort proche

de nostre Vaisseau avec le pavillon

d'Angleterre , er ilpaſſa ſansque

nous luy donnaſſions aucunes marques

dece que nous eſtions. Levingt nous

nous trouvâmes entre l' Iſle de Palme

l'Isle de Gomorre , estant àla hau-

teurdevingt-huit degrez & à prés

de cinqcens lievësde Brest. L'ifle de

Palme est unefort grande iſtes, dont

les terresſontfertiles & abondantes

en toutes fortes de danrées , habi-

tees en pluſieurs endroits parles Ef-

pagnolsà qui elle est. Lemesmejour

fort tari,nousreconnûmesà quelques

lieuës de là l'Ile de Fer; ily avoit

deux jours que nousestions dansles

vents Alifezqui font des vents qui

nemanquentjamaisderegner en une

pareille faifon danscespaſſages là.

Ils continuerent àventerfibeau &

F3
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bonfrais , qu'ils nous faisoientfai-

re jusqu'à quatre lieües par heure.

Le 22. nous paffâmes le Tropique

Ởle 24. noire Capitaine fit met

tre la Chaloupe dehors pour aller

à bord du Gaillard , à deffein de

demander au Commandant s'ilpou-

voit faire de l'eau au Capvert , à

la hauteur duquel nous nous trou-

vions pour lors, craignant de n'en

avoir pas suffisamment pour ar-

riverjusqu'au Capde bonne Eſpe-

rance, mais comme il vouloit pro-

fiter du vent favorable que nous

avions , il ne lui permit point d'y

moüiller. Quatre jours aprés nous

cûmes un calme qui nous tint cinq

jours. Pendant ce temps -lànous

vismes differents poiſſons fans en

pouvoir prendre aucun. Nous vi-

mes encore dans cesmesmes parages

quantité de poiſſons volans

mesmeily en eut quelques - uns qui

, &
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donnerent dans nos voiles. Cesont

des poiſſons de la groſſeur d'anHa-

rang, n'ayant que deux nagcoires

affezgrandes , qui leurfervent à

nager dans l'eau ,& à voler de-

hors , pour éviter les Bonnittes &

les Requains qui les poursuivent

&s'ennourriffent. Ces Requainsfu-

rent les poiffons que nous viſmes le

plussouvent. Itsfont fortgrands,&

extrêmement dangereux pour ceux

qui malheureusement fe laiffent

tomber à la Mer , estant bien plus

avidesdelachairhumaine, que de

toute autre forte d'apast , & bien

Souvent ils emportent une jambe on

la moitié du corps a unhomme , lors

qu'ils le trouvent dans l'eau , vifou

mort. Le 29.nôtreCapitainesefer-

vant de l'ocaſion que lui donnoit le

calme , envoya la Chaloupe à bord

du Dromadaire , pour porter des

Lettresà quelques uns des Officiers

F4
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qui nous apprirentdans leursrépon-

fes la maladie de trente ou quaran-

te des lours , tant Matelots que Sol-

dats , & la perte de deux Matelois

qui se noyerent en manœuvrant ,

d'ungrand coup de vent , que nous

avions eu le 8. du mesme mois.

Comme il est fort rare dans un

endroit commeceluy cy,des'aquitter

des Offices ordinaires que l'on dit

dans nos Paroißespendant la Semai.

ne Sainte , d'une maniere auſſi edi-

fiantequ'on lefitdans notre bord,&

que les Officiers les plus anciens dans

laMarine , affeurentnelavoir pas

veudepuis qu'ils n'avigent,je croy

qu'ilneferapas hors de propos d'en

dire icy quelque chose. Il est vray

quenous attribuâmes laplus grande

partiede la gloire qui fut renduë à

Dieudans cefainttemps , auxSoins

particuliers , & aux peines que se

donnerent avec un Zele ardent les
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1

Peres Iefuites , que nous eusmesle

bonheur d'avoir dans noftre Bord.

Pendant toute cette semaine , nous

cûmes exactement tous lesjoursSer-

mon, & les Offices ordinaires de ce

tempsy furent regulierement obfer-

vez . Le Mercredy , Jendy& Ven-

dredy Saint nous chantamestenebres

du Jeudy au Vendredy le faint Sa-

crementfut exposé pendant vingt-

quatre heures, le lendemain Ven-

dredy, nous eufmes lefermonfur ia
Paſſion , parun de ces Peres

l'applaudiſſement de tous ceux du

Vaisseau ,& le Samedy , & le Di

manche de Pâques , il y eut grand

Meſſe avec laſimphoniedes Violons,

des Hautbois , & Flûtes douces.

avec

Le premier d'Avril nous nous

trouvâmesà la hauteur de buit dea

grez quarante minutes , &lecalm-

nous tint dans ce mesme endroit

pendant quinze jours. Le 2. nous eû-

mes vifitedes Officiers du Droma

F5
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daire , &le 3. Monfieur de Farges

GeneraldesTroupes quivontà Siam,

vint difner à noſtre Bord. On l'y
recent avec toutelapropreić&ton

te la magnificence poſſible dans un

endroit comme celuy-cy. L'aprés-

midyse paſſaauieu de la Baffette.

Le 5. nous priſmes deux fort gros

Requains, furlesquels nous trou-

vions des poiſſons attachez , que les

Marins appelent Suffets. Ils font

de lagroſſeur d'une Sardine , & ne

quittent point cet animal qu'ilne

Soitmort. Depuisle s . iusqu'au 7.

nous nous trouvaſmes àpic du Soleil,

c'està dire , qu'il eſtoit fiperpendi-

culairement fur nousqu'ilnous fut

impoſſible de prendre hauteur pen-

dant cesdeux joursparce qu'àmidy,

qui estl'heure où l'onprendhauteur,

le Soleilnefaisoit aucune ombre, ce

qui nous fitſentir de tres - grandes

chaleurs. Tout l'EquipageenSouffrit,



GALANT. 131

par la fois qu'il reſſentoit de ces

grandes chaleurs. Le 8. il nousvint

un peu de vent , qui nousfit trouver

le lendemain à deux degrez une

minutedu pic. Le 9. nous harpon-

nasmes des Marſoins , qui font de

fort grospoiſſons. Cet animal està

peuprés dela figure d'uncochon,&

ceux que nous prenions estoient de

deux& trois cens pesant. Ila le

Sang chaud,& il n'y a guerede dif-

ference de sa chair à celle d'un

Bœuf.Lelendemainnouspriſmes une

Dorade, qui est un poiſſon toutdoré,

& presque de mesme figure que

l'Alofe. Il est tres-bon à manger

Le 11. nous découvriſmes à nostre

horifon un Vaiſſeau que les calmes

nousempefcherent de pouvoir recon-

noiſtre , & tous les vents que nous

avions dans ces endroits cy, ne ve-

noient que par coups, &nousobli

geoientàferrergeneralement toutes

nos voiles.

:

:

९

F 6
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Le 19. nous nous trouvaſmesſous

la Ligne , & Mrs les Marins ne

manquerent pas à garder les cere-

monies qu'ils ont accoutumé d'obfer-

ver toutes les fois qu'ilslapaſſent ,à

l'égard de ceux qui ne l'ont pas en-

cere paffée demesme qu'ils le font

au Tropique, &à certains Détroits.

C'est une Ceremonieprofane& ridi

cule , mais inviolable parmy eux.

ChaqueNation la pratique diver-

Sement,mesmeles Equipages d'une

mrsme Nation nela pratiquent pas

tousd'unemesme maniere. Les Fran

çois l'appellent Baptefme ,&voi-

cy la maniere, dont elle s'obferua

dansnoſtre Bord. On rangea tantà

Bas-bord qu'à Scribord , qui font

les deux coſtez du Vaiſſeau , des

Bailles & des Cuvettes pleines

d'eau de Mer , & bordez par des

Matelots rangez enhaye chacun un

Seauplein d'eau en main.Ce premier

:
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appareiln'est que pour l'Equipage ,

( c'est à dire , Pilotes, Soldats,&com.

metous ceux quin'ontpoint passé la

Lignefont obligezsans aucune re-

Serve de recevoir ce Baptefme les

uns après les autres&effuyant tous

ces Sceaux d'eau sur leur corps ; il

y eut unemanierede le donner pro-

portionnée & convenable auxper-

Sonnes de distinction qui se trouve-

rent dans noſtre bord, comme estoient

Meſſieurs les Envoyez, Officiers de

Vaisseau , Officiersd'Infanterie ,&

autres Paſſagers.

Ceux quifont ordinairement com

mis pour exercer cette forte de

Comedie ,font quatre des premiers

Pilotesſuivis de huit ou dix Mate-

lots. Aprèss'estre barboüillez & reà

vestus de cables , capots ,& autres

fortes de hardes propres à les rendre

ridicules le premier Pilote tenant

en main quelque livrede marine om



134 MERCURE

de pilotage ,fait preſterſurce livre

fermentàtous ceux qui reçoivent le

Baptéme,&jeurerhautementqu'au-

tant defoisque l'occaſionſe prefen-

tera d'en baptiserd'autres,ils le fe-

ront avecles mesmes ceremonies que

l'on obferve pour eux ; mais comme

leurintention n'estautrequedefaire

unecertainesomme d'argent, on se

rachettede ces rafraiſchiſſemens ,

&on reçoit le Baptême enſelavant

Seulement les mainsdans un baſſin.

Ainsi l'onpreſte leferment ,& l'on

payeenmesme temps chacun felon

Son pouvoir. On commença par

Meffieurs les Ambassadeurs , mais

cefut chacundans leur chambre,&م

nonpasau pieddugrandmaft com-

me tous les autres. Les Pilotes firent

présdevingtpistoles de cerachatde

ceremonie. Le 22. nous harponnâmes

un fort gros Marſoin , dans lequel

nous trouvames unjeune marſon-
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neau.Nous allionsdu ventde Nord-

eft depuis cinq jours,à trois lieuës

&trois lieues demieparheure.

LeFeudy premierjour de May ,

nous nous trouvâmespar 13. degrez

33. minutes. Le lendemain le vent

devintfrais extraordinairement en

nousportant toûjours à noſtre route,

ce qui nous donnoit à tous unegran

de ioyepar l'envie que nous avions

-d'arriver au Cap. Le 30. nostre

Capitaine avecquelquesuns de nos

Officiers s'en allerentàborddu Gail-

lard ,pour joüer àla baffette , &

rapporterent centcinquanteécus de

gain.Le mesmeiourle PereTachard

avec quelques Iefuites vinrent du

Gaillard rendrevisiteàMonfieur

Ambassadeur. Lelendemain,onzié

me du mesme mois nous euſmes une

Eclypse de Soleil , & il fut caché

feulement d'un tiers. Le 13. i'allay

an Gaillard pour voir Meſſieurs
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:

les Ambassadeurs Siamois,par l'or-

drede Monfieurde la Louberenoſtre

Ambassadeur.Ferevins dansnostre

chaloupe avec Monfieur de Farges

Generaldes troupes, & quatre Offi-

ciers , tant du Bordque des troupes,

qui vinrent diſner avec nostre Ca-

pitaine, on les traita magnifique-

ment . L'aprés midyſe paſſa à iouër

à la baſſette , & noftre Capitaine

yfit ungainfort considerable.Le 16.

unvent du Sudunquart de Sud nous

donnapendantdeuxfois vingt-qua-

treheures unfortgrostemps qui nons

fitperdrela Normande pour deux

ioursseulement. Le 18. Feste de la

Pentecoste , nous nous trouvâmes

parles 33. degrez moins 3. minutes,

& 600. lieues Seulement éloignez

du Cap de Bonne - Esperance. Ce

mesme jour nous eusmes grande

Miſſe dansnostreBord avec la Sim.

phonie des violons , & Monsieur
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Sebret renditle Pain benit,ayant

cu le chanteau du jour de Pasques,

ce qu'il fit d'une manierefort pro-

pre. Le 19.il nous mourut un Soldat.

Les Pilotesne nousfaiſant plus qu'à

quatre cens lieuës du Cap , le vent

ſe mità l'ouest &fi frais , qu'il

nous faifoit faire prés detrois lieuës

& demiepar heure. Le 10. de Juin .

presque tous nos Pilotesſe trouve.

rent à terre ,& nous ne la décou-

vrions point encore , mais le 11 ,

furle Midy , nous commençâmes

àla voir, & ce fut pour nous un

ſujet dejoye inconcevable , ayant étė

depuis cent trois joursà la voilefans

toucher terre , & quatre - vingt-

dix'jours fans la voir. Enfin lemes-

me jour ſurles quatre heures,nous

mouillâmes dans la radedu Cap de

Bonne-Efperance , & le lendemain

nous ſaluâmes la Fortereſſe de ſept

coups de Canons ; elle nous rendit le
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Salut coup parcoup. Le Couverneur

nousyafait millehonneſtetez ,avec

des preſens de bœufs , moutons, her-

bages,& autres fortes de rafraif-

chiſſemens , dont il a fait present

à Messieurs nos Envoyez , & à

quelques uns des Capitaines de nô-

tre Escadre. Le 15. Meſſicurs les

Ambassadeurs Siamois allerent à

terrepourvoir Monfieur leGouver-

neur du Fort & en fortant de leur

Bord, ils furent faluezpar chaque

Vaiſſeau de nostre Escadre de neuf

coupsde Canon. Le 18. ils vinrent

diſner à nostre Bord , & lors qu'ils

Sortirentfur les trois heures aprés

Midy,nous les faluames de neuf

coupsdeCanon.

Quoyque cette Relation ait

eſté envoyée entiere , il eſt ai-

ſé de voir que Me Mafurierla

écrite àmeſure que les chofes

ſe ſont paffées. En voicy la
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fuite quia eſté faite ſur le point

du rembarquement au Cap de

Bonne-Efperance.

Commeje vous envoyeſeparément

une Relation de nostre Voyage , il

feroit inutilede repeter icy biendes

chofes en voulantvous apprendre ce

qui s'eſtpaſſédepuisnoſtredépartde

Brest. Noftre navigation a esté la

plusheureuse dumonde ,&nos Pi-

lotes sefont trouvezfi insteà leur

point, que tout leur erreurn'a pas

eftéde plus devingtou trentelieuës,

ce qui est fort rare. Le II. defain

nous arrivaſmesà la Rade duCap

de bonneEsperance , où nous moüil-

lames le mesme iour fur les quatre

heures du foir. Je crois que vous

Sçavezquecefont les Hollandoisqui

Sont Maistres de cet endroit. Ilsfu-

rent un peu surpris de nous voir ar-

riverfix Vaiſſeaux , n'estant pas

accoûtumezà en voir un si grand
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nombreà la fois , ce qui les a tenus

inquiets &fur leurgardes tout le

temps que nous,y avons esté. Mrle

Gouverneurnousyareceus fort hon-

nestemens. Nousy avonstrouvéd'af-

Sezbons rafraichiſſemens , & au

delàde ce que nousnous étionspro-

posé, tant enberbages , qu'en bœufs

& moutons, dont M.le Gouver

neur a fait de fort gros prefens,

& entre autresà notre ſeul Bord,

de trois bœufs &dix huit moutons ,

&huit grandes corbeilles d'herba-

ges. Lereſte quinous aété neceſſai-

re,nous l'avons acheté&fort che-

rement.La defcription de cet endroit

peut se faire en peu de mots. Ce

n'estqu'un Vilage affez petit, dont

lesMaiſons font fort baſſes& fort

foibles,baſtiesſeulement de brique.

Laplupart desHabitans font Hol-

landois , & le reste des Negres,A

quelque distance delà,dansune ef-
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pece de prairie , font les premiers

Habitans de ce lieu , qu'on nomme

Outantos, qui est, je crois , laNa

tiondu monde la plus infame. Се

font gens extrêmement noirs , qui

n'ont pour vêtement qu'une peau

de mouton , & pour maison qu'une

cabane de jonc , où ils vivent confu-

Sément hommes ,femmes, & enfans,

ne mangeant que de la viande des

Animaux qu'ils trouvent morts

d'eux - mêmes. Le Mary pourse

rendre agreable à ſa Femme ſe

graiſſe de vieille ordure , & fur

tout dufang de quelque animal. Ils

laiſſent couler &fecher ce sang

fur eux. Leurs cheveux , qui font

pareils aux cheveux des Maures,

Sont frotez d'une certaine compofi-

tion de noiravec de la graiffe ,&

ilpendent quantité de quoquillages,

de cloux& de pieces d'airain. Les

Femmes , outre les mesmes ornemens
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A

des hommes, ont cela deplus , qu'el-

les s'entourent les bras & les jambes

des boyaux des moutons qu'ilsman.

gentpours'enservirdenourriture lors

qu'elles se trouvent engagées dans

les deferts.

:

Fay oublié de vous dire qu'en

arrivantà la rade du Cap , nousy

trouvaſmes la Loire , cette Flutte

quenous avions perduë dans le coup

devent que nous euſmesparletra-

versdu Cap-verd;il y avoitfeule-

ment trois jours qu'elleestoit mouil-

lée dans la rade, lorſque nous y

arrivaſmes.

د

Pendant letemps que nousavons

esté icy il s'est fait quelque

chaſſe avec les fils de Monsieur

de Farges , General des trou-

pes ; ily eſt auſſi venu luy-même,

Nous avons tué quantité de gibier

parce qu'il s'en trouve extraordi-

nairementdans les endroitsoùMon-
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Sieur le
nous

faisoitle Gouverneur du Cap

menerpardes tireurs de volée qu'il nous

donnoit. Legibier que nous y trouvions

estoit des Chevreüils & des Gaſelles,qui

font des animauxplus gros que les Che-

vreüils , mais de mesme qualité,des Fai-

Sans , Perdrix , & Cocqs de Brüieres en

tres- grand nombre.A laderniere chaffe

que nous fiſmes avec Mefſſieurs de Far-

ges ,nous y priſmes fix Chevreüils&

I trente cing pieces de gibier , tant en

Perdrix qu'en Faifans on Coys de

brüieres .

,

Comme les Relations des

meſmes endroits faites par

divers Voyageursonttoûjours

quelque choſe de different , &

que ſouvent dans un mesme

Païs ,les uns font des remar-

ques que les autres ne fontpas,

&voyent des choſes pour lef-

quelles cesderniersn'ont point

de curiofité , j'ay cru vous de-

voir encore faire part d'une

Lettrequi esttombée entre mes
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:

2

mains ,& qui eſt ſur le mef-

me ſujet que la precedente.

Quoy que la matiere n'en foit

pas nouvelle , tout ne laiſſera

pas d'en paroiſtre nouveau. II

ne vous fera pas difficile de

onnoiſtre qu'elle eſt d'un des

Peres Iefuites qui font allez à

Siam en qualité de Miffiorinai-

res.

AL'ABAYEDELATABLE

au Cap de Bonne Efpe-

rance , ce 24. Juin 1684.

H
Vit jours aprés noſtre départ

de Brest , ayant doublé leCap

de Finisterre , nous effuyasmes une

tempestede deuxiours , qui nous mit

en fi grand danger, que nostre mast

estant éclaté parle pied , on eut

recours aux prieres , en attachant

une



GALANT.
145

une Imagede nostre Apostre S. Xa-

vier , par l'interceffion duquet nous

fusmes garantis. f'avoue que ieme

crus bien desfois preſtàperir.Après

cet accident nous eûmes une navi-

gation affez heureuse ,&fans les

Flûtes de nostre Escadre , Bastimens

fort difficiles à la voile,nousferions

arrivezprés d'un moisplûroft , non-

obſtant quinze jours ou troisfcmai-

nes de calme,ſous la Ligne. Ainsi

nous aurionsfait encoreplus de di-

ligencequ'aupremierVoyage. Lere-

tardement de nos Fluftes , qui ne

font point agreables pour ces voya

ges de long cours , àcaufe qucpour

Se conformer à leur voiture on est

obligé d'aller lentement , nous fai

Soit croire noftre voyage perdu pour

cette année, mais , graces à Dien ,

nouscommençons à mieux esperer,

voila la moitiéde nostrecoursefaite,

&mesmeaffez doucement. le ſuis

Novemb. 1687 .
G
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dansun bon Vaisseau , & avec de

tres-honnestes gens. Dans le beau

temps , fur toutſous laLigne, nous

nous rendiſmes viſite de Bord d

Bord. Monfieur des Farges est venu

Souventnousvoir. Nous avons beu

enſemble àvoſtreſantéſur les Bords

distinguez, aussi bienqu'avec Mon-

Sieur Bruant. C'est un homme de

cœur,&qui passepourunedesmeil.

Leures Teſtes que nous ayons parmy

les Officiers desTroupes. Lefejourdu

Cap est charmant , & l'établiſſe-

ment des Hollandoisyest parfaite.

ment beau. Toutyabonde, la chaffe,

lepoiſſon,le bled, levin , lesfruits,

les legumes , les beftiaux , belles

caux, beaux lardins,Habitans en

fortgrand nombre, un Fort regulier

de cinq Bastions,&une quantité

prodigieuse de gibier. Meſſieurs nos

Officiers enont rapporté beaucoup

enquatre ou cingfoisqu'ils ont esté
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à la Chaffe . Le Commandeur du

Fort , nommé Vadestes amy des

François,leurfournissot quinze ou

vingt Chevaux avecdes Chiens ,&

ily a eu une grande déconfiture de

Gibier. Monfieur du Bruant qui a

avancédans les terres , est enchan-

téde ce Pays-là.La terrey estadmi

rable , les moutons gros & grands

commedes Aſnes& des Bœufs , qui

ont cela departiculier qu'estant at

telez àdes Chariots ,ils vont aussi

viſte que les meilleurs chevaux de

Carroffe. Les Sauvages Outentos

Sont les plus infames&les plus laids

de toute la Terre habitable. Onn'en

apasaffZdit dans toutes les Pein-

turesqu'on afaites d'eux. Ils vont

tout nuds,nefe couvrant que ce que

la nature apprendà cacher,&dans

lefroidilssefervent d'une peau de

Moutonou d'Ours qu'ils mettentfur

leurs épaules comme un Manteau.

G2
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Ilssefrottent de graffe buiteuse&

puanteavecdu charbon pilé&font

hideux àvoir &àfentir.Les Fem-

mes ontdans leurs cheveux qui font

commedela lainede Mouton , noirs

&huileux de leur vilaine graiffe

puanic , des coquillages &des jet-

tonsde cuivre rouge. Elles entoriil-

lent le gras de leurs jambes de

boyauxdetoutes fortes d'Animaux ,

&quand ils fontſecs , elles enfont

unregale à leurs Maris les bonnes

Festes. Leurs Cazesfont baſſes , cou-

vertes denattesde jons. Elles font

Sept ouhuitfemmes avec un homme

dans ces Cazes. Ils travaillent

quelque-fois pourles Hollandois afin

d'avoir dequoyſe ſaouler,mais dés

qu'ilsfontſaouls,ils ne veulent rien

faire.Adouzeanslesfemmes ontdes

enfans ,& des qu'ils sont nez, ils

courent &grimpentcommede plus

grands enfans. le montay avant hier
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fur la montagne de la Table , d'où

je vis omnia regna mundi. Cette

expedition est unefolie ,car il faut

grimperde rocherenrocher par des

herbes , & par un chemin le plus

roide dumonde. Ilfaudroit estre che

vreau pour bien monter sur cette

affreusemontagne. Lecheminest de

quatre ou cing heures. Tout est

Rocplatſur la Table du coſté du

Nord. Ily aſur leRoc une espece de

Marais , car cene ſont que joncs ,

&de l'eau. Lepaffage de la Mer

ducoſtédu Nord dei'ifle Robin, est

beaucoup plusgrandque l'autre par

ou nous sommes entreztrez dans la

Baye de la Table. Je vis une

plus belle Baye & plus grande ,

- paralelle à celle de laTable.S'il eust

- fait un plus beau jour , j'en aurois

traceune Carte exacte mais je ne

pusfaire qu'uncrayon leger &àla

- baste. Dans decertains momens je

G3
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Ledécriray plus aunet.

Ily auroit bien des choses à vous

dire de ce pays ,ſi le temps me le

permettoit , auſſi-bien que de nostre

occupation fur les Vaiſſeaux. Nous

y avonscommencénostreMiffionpar

des Predications frequentes aux

Soldats & aux Matelots. Les Offi-

ciersydonnent un grandexemple,&

les prieresyfont reglée comme dans

un Seminaire . Tous les jours au

matin onfait la Priere , & l'on dit

plusieurs Meſſes. Nous avons eule

bonheur de la dire tous les jours,

hors trois fois quele temps Eftoit

trop rude. L'apréſmidy nous eftions

trois àfaire le Catechisme dans trois

poftes differens . Sur les cing heures

l'on fait la Priere comme dans tous

les Vaiſſeaux du Roy , & à huit

heures on chante les Litanies dela

Sainte Vierge , & l'on faitfaire l'e-

xamen de conscience; aprés,quoy
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nous nous partageons par bandes

pourfaire dire leChapelet tout haut

aux Soldats & aux Matelets , les

Officiers ſe mettent souvent de la

partie ,&cela finit toûjours parun

petit mot qui regarde tefalut. Le

reſte du temps eft employéà l'Etude.

Le foir&le matinnous avonsfait

une leçonde Fortification &deGeo-

metrieaux Officiers & aux Cadets

qui viennent écrire commedes Eco-

liers. On vient me demander mes

Lettres, car l'on metà laVoile.au-

ray l'honneur de vous écrire dans

quatre moisſi Dieu nous continueon

vent favorable. L'on nous menace

deMers fort rudes juſques àBan-

tam; mais de BataviaàSiam,de

fort belles. Dieu nousy conduise.

C'est parle Vaisseau la Maligne

que l'on atrouvé à propos de ren-

voyer en France , que je vous écris.

Foubliois une circonstance à vous

G.4
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remarquer affez effentielle. C'est

que la Flûte le Dromadaire qui

dans la tempeste duCap de Fini-

fterre s'estoitseparéedenostreEsca

dreſans que nous l'ayons pu réjoin.

dre , arriva le 9. Juinau Cap deux

jours avant noftre Flotte. Les Hol-

landois alarmez de cette arrivée,

avoient mis en déliberation de ne

leur point permettre de mettre à

terre leurs Malades ; mais parle

respect qu'ils curent pour les Vaif-

Seaux de Sa Majesté,la chose fut

accommodéeaucontentementdesuns

&des autres. L'on avoit beſoin de

trouver un tel azile aprés une route

fi longue, car les Equipages& les

Soldats estoient malades ,& l'airde

la terre& les bonnes nourritures les

ont remis en fort peu detemps.Nous

avons laißéle Perede ChatsauCap

tombémalade depuis noſtre débar-

quement. Il estoit desesperé quand
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nous mifmes à la voile. Ce seroit

une grandeperteque cefaint Mif-

fionnaire:

Je dois ajouter icy qu'on lit

dans une autre Lettre écrite

par une perſonne qui a auſſi

monté au haut de la Montagne :

dontil eſt parlé dans celle-cy ,

que ceux qui avoient entre-

prisde monter au fommet d'un

lieu fi élevé , étantenviron aux

trois quarts de la Montagne,

entendirentunfortgrandbruit;

& virent tomber des pierres ,

qui paroiffoient plûtoſt étre

jettées , que tomber naturelle-

ment. Ils s'arreſterent , & de-

meurerent quelque temps in-

certains s'ils acheveroient leur

voyage ; mais enfin la fermeté

Françoiſe l'emportafurlacrain-

& ils poursuivirent leur

chemin. Ils trouverent au haut

te
,

Gs
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de ce lieu, un fi grand nombre

de Singes, qu'on peut dire qu'il

yenavoitune armée. LesFran-

çois commencerent à déliberer

s'ils tireroientfur ces animaux,

& peut-eftre auroient-ils fait

une décharge , ſi l'un d'eux ne

ſe fuſt ſouvenu , que quand les

Singes voyent leur fang , ils ſe

jettentfurceuxquiles ontblef-

fez , & que les autres , s'il s'en

trouve quelque nombre , s'y

jettent pareillement. Les Sin-

ges ſe retirerentenfaiſantgrand

bruit , & defcendirent par un

autre endroit de la Montagne.

On trouva auſſi ſur le haut de

cette même Montagne beau-

coupd'offemensde divers Ani-

maux.

-Quoy que ce ſoitune choſe

fortextraordinaire de voir des

Ambaſſadeursde SiamenFran-

2
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ce , on n'a pas dû neanmoins

en eſtre ſurpris, puis que ſous

unRegne aufli merveilleux que

celuy du Roy , on ne voit que

des choſes ſurprenantes. Quel-

queshonneurs que l'on ait ren-

dusà ces Ambaſſadeurs , on n'a

rien fait au delà de ceux que

l'uſage a établis , mais eſtant

venus de fort loin, on ne doit

pas s'étonner s'ils ont ſouhaité

devoir cequi ne sçauroit être

inconnuà la pluſpartdes Prin-

ces del'Europe , & des Souve-

rains meſme. Vous ſçavez,Ma-

dame , que l'uſage s'y eſt étably

de venirvoir la Cour de Fran-

ce,&faire fes exercices àPa-

ris. Ainfi il ſe trouve rarement

qu'il y ait quelque choſe qui

n'ait pas été veu par des Am-

baſſadeurs d'Europe. Il n'en

eſtoitpas de meſmede ceuxde
G6
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Şiam, àqui tout ce qu'ily a de

rare & de curieux en France

devoit eſtre nouveau. C'eſt ce

qui les a portez àdemander àle

voir,& comme en l'examinant,

ils ont fait paroiſtre beaucoup

d'eſprit. & de bon gouft , on

leur a montré avec grand ſoin

toutcequimeritoit d'eſtre veu..

Ce ſoinqu'ona eu de fatisfaire

leur curioſité , adonné lieu à

mes quatre Volumes de leur

Ambaſſade , ou tout ce qu'ils

ont vû eſt exactement décrit,

&tout ce qu'ils ont dit,marqué

juſqu'à la moindre parole. S'il

ont charmé tout le monde par

leur eſprit & par leur honnê

teté pendant le ſejour qu'ils

ont fait en France , l'éloigne

ment des lieux ne leur a rien

fait oublier de leurs engagean.

tes manieres. On le peutvoir
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par là Lettre qui fuir , écrites

parMeTorf,duCapdeBonne--

Eſperance. En voicy la tradu--

Aion tres-fidelle.

LETTRE.

De OefpraVifadfunt ToraRa-

jatud le Ocluan Callaja Ra--

jarnaitri Opatud le Occunfri

visa Ra Vacha Tritut à

Monfieur Torf , Gentil

homme de Sa Majefté

Tres-Chreftienne..

Affection que vous nous ave
témoignéependant noſtreſéiour

en France ,nousfaitcroireque vous

ferezbienaised'apprendre que nous

nousſommes bienpoxtezdepuis noſtre

depart,&que noussommesarrivez

beureuſementicy,fans quepasmef
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me aucun de nos Serviteurs ait ref

Jenty la moindre incommodité.Nous

attribuonslebonheurdenostre Na-

vigation aux faveurs extraordi

naires que nous avons receuës du

tres-grand RoydeFrance ,&laju-

fte reconnoissance que nous confer-

vons dans noſtre cœur , est ce qui

nous a prefervez de toute fortede

danger. Nous ne pouvons affeznous

lover des foins qu'ont pris de nous

Monfieur de Vaudricourt& les au-

tres Capitaines ,fur les Vaisseaux

desquelsfont embarquez les Man-

darins Siamois. Nous esperons ar-

river dans trois mois à Siam, pour

porter au Roy nostre Maistre les

heureuſes nouvelles donc nous form-

mes chargez. Comme nous vousaf-

furonsque ny le temps ny l'éloigne-

ment ne diminueront rien de l'af-

fettion que nous avons pour vous ,

nous vous prionsauffi de nous confer
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ver toûjours la voſtre. Nous écri-

vous quelques lignesàMonfieurde

-Seignelay , & nous vous prions de

- vouloir bien faire nos civilitez

àMonsieurde Croiſſfy, au Pere de

la Chaise ,àMonſicurleDucde la

- Feuillade , & à Monsieur le Duc

de Noailles , à quile peu de temps

que nous avons nenousapaspermis

d'écrire. Nous vous prions auſſi de

les aſſurerde la continuation denô-

tre amitié, ainsi que toutes les per-

Sonnes quinous ont donnédes mar-

quesdeta leur pendant nostre fe-

jour enFrance. Nous offrons nos ref-

pects à Dieu , & le prions de vous

conferver & de vous faire croiſtre

en dignité&honneurs . Outre lajoye

que nous en reſſentirons , cela fera

mefme aussi fort avantageux aux

Siamois qui ironten Francedans la

fuite. Nous nousafſuronsqu'ils trou-

veront toûjours envous un tres ban

&fidelle Amy.
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Cette Lettre a été écriteau Cap

de Bonne-Esperance , le 8. mois &

iour premier du décoursde laLune

de l'année Pitoſa Pafoc de l'Ere

2231. ce qui marque le 24. Iuin

1687 .

Rien n'eſtplus ſpirituelque

l'agreable maniere dont ces

Ambaſſadeurs parlent du Roy

dans cette Lettre. Ils n'oublient

aucunedes principales Perfon--

nesà qui ils croyent avoirobli-

gation ,& ils prient MrTorf,

dontils ont efte tres-fatisfaits,

& avec qui ils doivent eſtre

plus familiersparce qu'ila toû

jours eſté auprésd'eux , de les

aſſurerde leur reconnoiffance.

Quoy qu'il paroiſſe dans cette

Lettre qu'ils n'ont pas écrit à

Monfieur de Croiſſy , à caufo

qu'ils ne croyoient pas avoir

toutle temps quileur estoitne-

4-



GALANT.

ceſſaire pour faire une Lettre

qui marquaſt aſſez la confide-

ration &l'eſtime particuliere

qu'ilsont pour luy, ilsn'ontpů

neanmoins ſe reſoudre à laiffer

partirla Fregate quidevoit ve-

nir enFrance , ſans écrire à ce

Miniſtre.

:

Le Roy a donné l'Abbaye de

Livry , Dioceſe de Paris à

Monfieur Seguierde la Verrie-

re , ancien Evefque deNiſmes,

&celle de Brebac à Monfieur

Abbédu Four , Frerede Mon

fieur Petit-Bourg, Inſpecteurde

Cavalerie..

LAbbaye de Noſtre -Dame

des Prez lez Troyes , qui eſtoit.

vacante parla mortde Madame

de Gondrin a eſté donnéeà

Madame de Laubardemont ,

Religieuſede l'Abbayeau Bois..

Elle eſt Fille de Monfieur de

د
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Laubardemont ,Conſeiller d'E

ſtar.

Monfieur Dumont, Ecuyer

ordinaire de Monſeigneur le

Dauphin ,a eſté pourvû d'u-

ne des Charges d'Ecuyer du

Roy , vacante par la mort de

Monfieur le Comte de Cler-

mont Tonnerre.Rien ne sçau-

roitégaler l'affiduité de Mon-

fieurDumont pour le ſervice.

Il a étéélevé Page de la Cham-

bre du Roy , & MonfieurDu-

montſon Pere étoit'Sous-Gou-

verneurde SaMajefté.

J'ay à vous apprendre quel.

que choſe d'affez extraordinai-

re,de la mort d'un Mary& d'u-

ne Femme , arrivée depuis

cinq ou fix ſemaines dans un

Village duDioceſede Laon en

Picardie. La Perfonne dont je

l'ayappris, la ſceu du Curé qui
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lesa aſſiſtez l'un & l'autre dans

les derniers momens de leur

vie. Ils étoient mariez enfem-

bledepuis plus de ſoixanteans.

Le Mary en avoitquatre vingt-

ſept,& laFemme quatre vingt-

cinq. Aprés tant d'annéespaf-

féesdansune union parfaite ,

ils font tombez tous deux ma-

lades le meſmejour , & comme

ils eſtoient couchez dans la

mefme chambre , & qu'ils s'é-

toient preparez affez long-

temps àlamort , pour l'enviſa-

ger fans tropde frayeur, le Ma-

ry ayant perdu la parole , la

Femmequiétoitunpeu mieux,

répondit pour luy avec lesAf-

ſiſtans tandis qu'on lui donna

l'Extrême - Onction . Il revint

un peu à luy , & la Femme

ayantà ſon tour perdu la paro-

le , il luy rendit le meſime de
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voir de charité dans l'admini-

ſtration de ce mefme Sacre-

ment. Ainfi l'on peut direqu'il

n'y a jamais eu de Mariez qui

fe foient fi bien acquittez des

promeſſes qu'on ſe fait en ſe

mariant , de s'aſſiſter l'unl'autre

juſques au dernier ſoupir. La

Femme mourut le foir , & le

Mary dans la nuit , & on lesa

enterrez enſemble..

Je vous ay mandé dans ma

Lettre d'Octobre ce qui s'eſt

paſſe lejour de S. Loüis aPeri-

gueux. On y fitle Panegyrique

duRoyavec celuyde ce Saint,

mais ce ne fut point le Pere

Voiſin Jefuite qui le prononça,

comme je vous l'ay écrit , on

m'affure que ce fut le Pere

Meynard, alii Jefuite ;&Pro

feffeurdel Humanité. C'eſt un

jeunehomme fort eſtimé par
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les talensdel'eſprit ,&qui don-

ne dans ſa Compagnie de tres.

grandes efperances.

L'ajouſteray àce queje vous
ditla

ay derniere fois des Pie-

ces nouvelles de Claveſſin ,

compoſées par Monfieur le Be-

gue Organiſte du Roy , qu'el-

les ſe vendent preſentement

chez Monfieur Leſclop , Fai.

ſeur d'Orgues , ruë au Maire,

proche Saint Nicolas des

Champs. Vos amies feront

peut- être bien -aiſes de l'ap-

prendre , parce qu'il les en-

voyedans toutes les Villes-du

Royaume , où elles ne font pas

moins eſtimées par la facilité

qu'ilyade les apprendre , qu'à

cauſede leur extrême beauté.

Enfin la nombreuſe Armée

avec laquelle les Othomans

avoient ouvert laCampagne ,
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ſetrouve reduiteà un nombre

demutins qui ne reconnoiſſent

plusles ordres de la Porte , &

qui deſolent le pays qu'ils de-

vroient defendre. Le peu d'ex-

perience des Turcsdans lemé-

tierde la Guerre , joint à leur

peu de valeur , a eſté cauſe de

Ieurruine. La terreur s'eſt miſe

parmy eux , ce qui a fait ouvrir

les portesdes Villes,& la crainte

du chaſtiment ayant fuccedé ,

ellea cauſéune desobeïſſance ,

&une eſpece de confedera-

tion , par laquelle ces Troupes

mutinées ,ontcruqu'elles pou-

voient éviter la punition dont

leur lâcheté les rendoit dignes.

Pendant ce temps-là les Impe-

riaux ont profitéde leur avan .

tage , & preſque toute l'Eſcla-

vonics'eſt rendaë. Ie n'ay ny

Siegesny Combats à vous dé
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crire , toutes les Places ayant

ouvertleurs portes auxTrou-

-pes victorieuſes. LaTranfilva-

nie afait la meſme choſe ; mais

avec cette difference , qu'on

enlaiſſe lapoſſeſſion à fonPrin.

ce , pourvû qu'il donne des

quartiers d'hiver aux Troupes

Imperiales, avecla ſubſiſtance

dont on eft convenu. Ainſielles

ſe trouveront preſtes d'entrer

debonne heure en Campagne

l'année prochaine. La terreur

apaflé juſques à Conſtantino.

ple , & les peuples ayant com-

mencé à ſe ſoûlever , il eſt à

croire qu'ils cefferont bien toſt

d'obeirauGrand Seigneur , de

meſme que les Troupes ont

ceffede reconnoiſtre les ordres

duGrand Vifir.

Ie vous envoye le plan de

Castelnovo,& jen'yjoins point
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encore laRelationde ce Siege,

qui devoiteſtre dans ma Lettre

de ce mois . Ie l'attens de Mal-

the , avecles noms de tous les

Chevaliers qui ont eſté tuez

ou bleſſez pendant cette Cam

pagne , ainſi que de ceux qui

ſe ſont ſignalez . La renommée

apporte d'abord avec une vi-

teſſe extraordinairelespremie-

res nouvelles d'une grande

Expedition;mais ilfaut beau-

coup de temps pour travailler

aux détails;& pour les verifier ;

& quand ceux qui veulent

bien ſe donner ce ſoin ont

achevé , il n'est pas fi facile

deles envoyer. Il faut traver-

ſer desMers , & l'on est quel-

quefois deux mois entiers à

Veniſe ſans recevoir des nou-

velles du Generaliſſime Mo-

roſini qui en donneroit pref-

que
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que tous lesjours ſi elles pou.

voientvenir par terre.Les der-

nieres ont confirmé la priſe de

Miſitra,dontjevousparlay am-

plement il y adeux mois,dans

une Relation particuliere, in-

titulée , Défaites des Armées

Othomanes par les Armées Chre-

Stiennes enHongrie&danslaMo

rée,avee laprise de pluſieurs Pla-

ces. Comme celle d'Athenes

vientde reconnoiſtre la puif-

fance des Venitiens , je vais

vous en faire la deſcription,

ainſi que j'aydéjadécrit Patras,

Lepante, Castel Tornese, Corinthe,

Acrocorinthe , &Mifitra , dans la

Relation dontje viens de vous

parler.

Athenes eſt aſſez proche du

Golfe d'Engia , qui fait partie

de la Mer Ionienne. Elle est

Metropolitaine de l'Attique ,&

Novemb.1687.
H
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la plus ancienneVille de toute

laGrece. LeRoy Cecrops en

fut Fondateur Theſée l'a-

grandit ,& obligea les Habi-

tansdela Campagne à s'y éra-

blir. LaCitadelle eſt élevée fur

un Roc vif , & inacceſſible de

toutes parts , excepté du coſté

de l'Occident , par lequel on

y entre. Vers le Levant & le

MidylesMurailles forment les

deux pans d'un quarré. Celles

desdeux autres coſtez ne font

pas firegulieres , parce qu'on a

efté obligé de s'accommoder à

l'irregularité du Roc qui leur

fertdefondement. Elle à mille

deux cens pas de tour. on dé-

couvre au bas dela colline les

veftiges dune muraille fort éle-

vée , qui en entouroit autrefois

le pied , & en rendoit l'abord

plus difficile.Cette Citadelle
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eſt dans une diſtance égale de

- deux éminences , l'une vers

le Sud-Oueſt & le Muſeum , qui

eſt de la meſme hauteur que la

Citadelle , & n'en est qu'à une

portée de Canon. L'autre eſt le

Mont Achenius , où l'on nepeut

tranſporterl'Artillerie pourbat-

tre la Ville , ny la Citadelle à

cauſeque le chemin en eſt trop

rude & trop eſcarpés&que fur

le haut il n'y a point de terrein

uny , mais une ſeule pente.

C'eſtoit où l'on adoroit autre-

fois la Statuë de Iupiter. La

Ville eſt au Septentrion de la

Citadelle qui la couvre entie-

rement du coſté de la Mer , de

forte que les Voyageurs ont

lieu de croire qu'il n'y a poine

d'autres Maiſons que celles de

la Citadelle. Cela eſt cauſe que

ceux qui n'ontpas eu la curio

H2
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fité de mettre pied à terre , ſe

font imaginéque toutelagran-

deur d'Athenes eſtoit renfer.

mée dans ce Château. La fi-

tuationde la Ville eſt admira-

ble pour la ſeureté des Habi-

tans, parce que le climaty étant

fortchaud , elle ſe trouve heu-

reuſement expoſée au Septen-

trion. On y voit encore un

grandnombre d'Antiquitez, du

nombre deſquelles fontleTem-

plede la Victoire d'ordre Ioni-

que, dontles Tures ont faitun

Magaſin de poudres.

L'ArſenaldeLicurgue , d'or-

dre Dorique, quiſertdeMaga-

finpourlesArmées.

LeTemple de Minerve, auſſi

d'ordreDorique , dont ces Infi-

dellesontfaituneMoſquée.

LaLanterne de Demofthene

qui eft aujourd'huy l'Hofpice

desCapucins.
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La TourOctogone des Vens,

dudeſſeind'AndronicoCirefte,

raportée par Vitruve dans ſon
LivredelArchitecture .

LeTemple deTheſée.

Les Fondemens- de l'Arco-

page.

Il y a quatre Moſqueés dansla

Ville ,&unedans le Chaſteau .

La Ville eſt diviſée en huit

quartiers . Elle avoit autrefois

dansſes dépendances centfoi

xante&quatorze Villages , qui

n'étoient pas moins grands

chacun que la Ville meſme.

Athenes à eſté l'Ecole de la

Guerre,&de toutes les vertus,

&la Mere des Sciences ; &

comme cette Ville eſt fort an-

cienne, ſans examinerle temps

de ſa fondation ,&de ceux qui

l'ontbaſtie , on peut remarquer

en general que leRoyaume des

H3
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Atheniens commença l'an du

monde 2496. & dura 487. ans

fous dix ſeptRois , dontle pre-

mier fut Cecrops , & le der-

nierCodrus.A ceux cy fucce-

derent des Archontes ou Pre-

teurs perpetuels qui exerçoiét

leur Magiftrature tant qu'ils

vivoient , il y en eut treize. Le

premier fut Medon , Fils de

Codrus , & le treiziéme Alc-

meon. Depuis ce dernier , les

Archontes n'exercerent plus

leursCharges que pendant dix

ans. Ilsfuccederent les uns aux

autres au nombre de ſeptjaprés

quoy ces meſmes Archontes

furentrendus annuels.Dracon,

qui l'eſtoit l'an 136.de Rome,

établitdes Loix fi feveres pour

ſes Citoyens,queleur exceſſive

rigueur fit dire àl'OrateurDe-

mades , qu'elles avoient eſté
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écrites avec du fang. Solon ,

Archonte apres luy , en fit de

plus douces qui établirent le

gouvernement populaire. Pifi-

ſtrate ayant ufurpé la ſouvel

raineté d'Athenes , Hippias &

Hipparque ſes Fils luy fucce .

derent durantquatorze ans . Le

1 dernier fut tué par une faction

oppoſée , &Hippiasquiſe vit

chaffe d'Athenes , appella les

Perſes. Ilsperdirent la Bataille

de Marathon , &dixiansaprés

ils furent encoredéfaits àla Ba-

taille Navale donnée prés de

l'ifle de Salamine . Ces avan

tages que les Atheniens rem-

porterent fur eux, nendirent

leur Republiquetres-Horiſſanı

te. Lyſander , General des

Lacedemoniens , prit Athene,

danslaGuerredu Peloponese,

& l'on y établit trente Tyrans

qui furent chaffez par Thra-

1

1

H4
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en

fibule ,& par quelques autres ,

Athenes fouffrit ſous Alexan-

dreleGrand,&fous quelques-

unsde fes Succeffeurs. Deme-

trius luy rendit ſa liberté ,&

piqué enſuite de l'affront que

luy firent les Atheniens ,

refuſant de le recevoir aprés la

perte de la Bataille d'Ipſus en

Phrygie , ilaffiegea leur Ville,

&un an aprés l'avoir inveſtie ,

itla prit fur Lachares Athe-

nien , qui s'en eſtoit rendu le

Tyran. Aprés cela elle ſecoña

le joug des Macedoniens , &

ſubſiſta encore avecgloire par

la protectiondesRomains.Sylla

lapritſur unde ſes Citoyens

nommé Ariſtion,qui s'en eſtoit

auſſi rendu le Tyran,& laban-

donna au pillage. Malgré fon

malheur , la reputation qu'elle

avoit pour les Sciences , y at-
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tira encore les Doctes , & le

concours de ceux qui y vin-

rent, fut cequi larétablit. Elle

ſe declara pour Pompée,& Ce-

farqui eſtoit en droit de l'en

punir , après avoir gagné la

Bataille de Pharſale ,luy par-

donna enprononçant cesparo

les fi celebres dans l'Histoire.

Que les Atheniens meritoient de

reffentir les effets defonindigna-

tion, mais qu'en confideration du

meritedes Morts , il faifoitgrace

aux Vivans. Auguſte , &les

Empereurs ſuivans , eurent de

grands égards pour Athenes ,

qui fut priſe par les Scythes

ſous le regnedeGalien, Cleo-

deme d'Athenes , & Athenée

deBiſance ,les en chafferent.

L'Empereur Iuſtin tâcha de

la rétablirdans le ſiximé fiecle,

&depuis cetemps là,l'Histoire

Η
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n'en ditpreſque rien pendant

ſept,cens ans. Baudoüin IX.

du nom , Comte de Flandre ,

ayanteſté couronné Empereur

de Conftantinopleen 1204. les

Croiſez qui avoient eu part à

la priſe de cette Ville , diviſe-

rent les Eſtats des Grecs entre

cux , & Geoffroy de Villehar-

doüin eutAthenes & l'Achaïe.

Baudoüin afliegeaAthenes inu-

tilement en ce temps là c

Boniface l'emporta peu de

temps aprés. Depuis , le Du-

ché d'Athenes paſſa dans la

Maiſon de la Roche, Guillau

medelaRoche,Ducd'Athenes,

&Sire de Thebes , eſtant mort

vers l'an 100 fa Fille ou fa

Sœur porta ceDuche àHugues

deBrienne , Comte de Brienne

& de Liches. De cemariage

3
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L

vintGautierV. Pere de Gan-

tierV I. Comte de Brienne &

de Liches ,Duc d'Athenes &

Conneſtable de France tué

en la Bataille de Poitiers , en

1356. ſansavoir laiſſe de poſte-

rité.Cependant les Arragon-

noisufurperentleDuché d'A

thenes;& aprésdiverſes revo-

lutions , Rainier Acciaoli de

Florence , s'en rendit Maiſtre

&le cedaaux Venitiens. An

coine,Bastardde Rainier s'y

rétablit & c'eſt fur fon Suc

ceſſeur que le redoutable Ma

hometII.Empereurdes Turcs,

pritAthenes en 1455. Elle est

unedesdeux eens Villes que

ce Sultan enleva aux Chret

tiens. Depuis ce temps là, elle

eſtoit toujours demeurée au

pouvoirdes Infidelles? Vector

Capella Tavoit furpriſe en

H 6
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1464. mais comme il ne put

emporter le Chaſteau , il fut

contraintd'abandonnerſaCon-

queſte.

Le lendemain de la Saint

Martin , on fit l'ouverture du

Parlement enla maniere acсоû-

tumée . La Meſſe fut celebrée

dans la Grand Salle du Palais

par Monfieur l'Eveſque de

Xaintes , & chantée par plu-

ſieurs Chœurs de Muſique.

Tout le Parlement s'y trouva

enCorps , & enRobes rouges,

&cetteCeremonie eſtantache-

vée, il ſe renditdansla Grand'-

Chambre avec l'Evêque qui

avoit officié . Ce Prelat leur fit

unCompliment,&fit enmeſme

temps l'Eloge de la Justice.Ildit

qu'elleétoit le cœur le bras,&l'Esprit

deDieu ,& s'eſtendit fort furces

troispoints. Il alla enſuire dif
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ner chez Monfieur le Premier

Preſident. Les Conviez s'y

trouverent en grand nombre ,

& le Repas fut fort magnifique.

Depuis ce jourjuſques au pre-

mier Lundy d'une ſemaine

fans Feſte ,le Parlementn'entre

point, cequi s'eſtant rencon-

tréleLundy 24. dece mois , les

Audiences recommencerent.

Ce jour-là eſt appellé Iour des

Harangues,parce que Monfieur

lePremier Preſident , & Mef-

fleurs les AvocatsGeneraux en!

font chacun une. L'Aſſemblée

yeſt toûjours fort nombreuſe,

&cela vientdece quela plu-

partde Meſſieursles Ducs &

Pairs ,qui ont tous Seance au

Parlement ,y font attirez par

leplaiſir qu'ils font ſeursde re-

cevoir de ces Harangues. H

s'y trouve auffi beaucoup de
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perſonnes de qualité ; & l'af-

fluencedu Peuple du premier

ordre yoeſt toûjours grande.

Quoy que toutes les fois que

Monfieur l'Avocat General

Talon a parlé il ait toûjours

charmé fon Auditoire , on dic

qu'il s'eſt attiré cette année

des applaudiſſemens extraordi

naires. Il a fait l'Eloge de la

Moderation , ce qui luy adon-

né lieu d'entrer dans les diffe

rens états de la vie ,où elle eft

leplus neceffaire , &de parler

enfuite de ceux qui l'ont fait

paroiſtre dans leplus haut de-

gré. Vous jugez bien qu'il pric

occafionde s'étendre fur laMo-

deration du Roy. La matiere

eſtoit ample &belle,& l'on ne

doit pas s'étonner qu'eſtant

traitée par un fi grand Orateur

avecuneéloquence admirable,

4
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lebruits'en foit répandu lejour

meſme dans toutParis.

Je vous ay ſouvent parlé de

Madame de Venelle , Sous

Gouvernante de Monſeigneur

le Duc de Bourgogne , & je

vous apprens aujourd'huy fa

mort , arrivée aprés unemala

die de peu de jours. Elle avoir

eſté Gouvernante des Nieces

de feu Monfieur le Cardinal

Mazarin. le ne vous dis rient

defon meriteny de ſavvertu

quandon eft choisi pour l'inf

pirer aux autres , on doit en

avoir beaucoupo 3

-Ona commencé a jonënicy

un Opera nouveau , intitulét

Achille&Polixene. L'ouverture,

&le premierActe fontdelacom-1

pofition de feu Monfieur de

Lully,&c'eſtle dernierQuyra-

ge de Muſique qu'il ait fair
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avant ſa mort. Le Prologue &

les quatre derniers Actes ont

eſté compoſez par Monfieur

Colaſſe , l'un des quatre Mai-

tres de Muſiquede la Chapelle

du Roy , & Eleve du même

Monfieurde Lully. LaPiece eſt

de Monfieur Capiſtron , qui a

fait l'Opera d'Acis&de Galatée,

&l'Idille qui futchanté àAnet

pour ledivertiſſementdeMon-

ſeigneurle Dauphin ,&que je

vous envoyay il y a quelques

mois. Quoyque MonfieurCa-

piſtron ait faitbeaucoup d'au-

tresOuvrages confiderables ,je ,

ne vous nommeque ces deux-

là, parceque s'agiſſant icyd'o-

pera,jedois vous le faire con-

noiſtre par les Piecesde fa fa-

çon , qui onteſtémises enMu-

fique. Je vous envoye ce der-

nier Opera imprimé, & comme
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vous en pourrez juger par

vous-meſme enle lifant,je n'ay

rien à vous en dire. Je l'ay

écouté avec grande attention ,

& fi je vous expliquois ce que

j'en penſe , il ſembleroitque je

voudrois prévenir les ſenti-

mens de ceux qui liſent mes

Lettres ,& empeſcher que l'on

n'en jugeaſt autrement que

moy , il y auroit tropde vanité

à cela. I'ay ſujetdemedéfier de

mes lumières ,& fuis fort per-

ſuadé qu'il y a beaucoup de

gens plus éclairez que je ne le

fuis. Quant à la Muſique , &

au ſpectacle que vous ne pou-

vez entendre ny voir ,il faut

vous en dire davantage. Nean-

moins je parleray peu de la

Muſique , parcequ'elle n'a pas

un point fixede bonté comme

beaucoup d'autres choſes. Le
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dernierde ceux qui travaillent

enMuſique , compoſe ſouvent

felon les regles ainſiquele plus

habile , & c'eſt ce qui eſt pref-

que general dans toutes fortes,

d'Arts. Cependant il nes'enfuit

point que leurs Ouvrages.

foient également beaux. Tous

les hommes ſont compoſez des

meſmes parties , & quoy que

chacun ait tout ce qui eſt ne.

ceffaire pour former le corps

humain, on ne sçauroit dire

que tous les hommes foient

d'une égale beauté. On trouve

des traits plus reguliersdans les

uns que dans les autres ; illya

des beautez,blondes ; & des

beantez brunes;il yenade vi-

ves&delanguiſſantes ,& par-

my tout cela il ſe rencontre

toûjours un certain je ne fçay

quoy qui frape dans celles qui
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fontles moins parfaites . Tou-

tes ces differentes beautez font

aimées ſelon le gouſt de ceux

qui les voyent. Il en eſt de meſ-

me à l'égard de la Muſique.

L'un veutdu vif, l'autre veut

du languiſſant , l'un veut rire ,

l'autre veut pleurer, & cela eſt

cauſe que chacun juge de la

beauté d'un Ouvrage de Muſi-

que ſelon que cet Ouvrage eſt

conforme à ſon gouft. Ainfi

quoy que je puſſe dire de la

Muſique de Monfieur Colaf-

ſe , ce que j'en dirois ne ſe-

roit pas generalement receu ,

& un particulier ne doit jat

mais donner ſon ſentimentpour

regle ſurune choſe dont on peut

juger fi differemment. le puis

dire pourtant à l'avantage de

MonfieurColaffe,qu'il eſt pref

que impoſſible qu'un homme
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qu'onatrouvéafſſez habile pour

remplirunedesquatresplacede

Maiſtre de Muſique dela Cha-

pelle duRoy ,&qui a demeuré

pendantpluſieurs années avec

lefameux M.de Lully, n'ait pas

beaucoupde ſesmanieres,& ne

faſſe pasdebelles choſes. Auſſi

je vous diray , qu'il y en a dans

fonOpera , &qu'elles ont eſté

applaudies des Connoiffeurs.

Le reſte du ſpectacle eſt de

Monfieur Berrin ,dont je vous

aytres ſouvent parlé. Pluſieurs

Opera, les Carrousels , les Illu-

minations de Versailles , la

Feſte de Seaux ,&mille autres

choſes de cette nature , luy ont

acquis tant de réputationlà.

deſſus ,&l'ont rendu ſi habile ,

qu'ilne faitrienqui ne ſoitd'un

tres bongouft.C'eſt ce quel'on

atrouvédans les habits de l'a-
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pera d'Achille & de Polixene, qui

ont receu un applaudiſſement

univerſel. Ils ont paru fort ri-

ches , tres-bien entendus , &

ſuivant le caractere des Per-

ſonnages .

le reçois preſentement une

Liſtes des Chevaliers de Mal-

the qui onteſté tuez ou bleſſez

au Siege de Castelnovo , &

jevous l'envoye ſans avoir le

tempsdevous en rien dire da-

vantage.

LEIOUR DU DEBARQUEMENT

3. Septembre à Castelnovo

en Dalmatie.

Monfieurde la Brillane, mort

de ſes bleſſures . Provence.

Monfieur Richebourg , mort

France.

Monfieur Barrin,mort. France,
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Monfieur Loumieres , bleffe

d'un coup de Moufquet au

bras. Provence.

Monfieur Belaceüil , bleſſé

d'un coup de moufquetà l'ef-

paule. Auvergne.

Monfieur Carraffe,bleſſe à la

jambe. Italie.

LE 4. SEPTEMBRE.

د
Monfieur Ventury bleffe

d'un coup de Canon au talon.

Italie.

LE 8. A LA PRISE DV

Pofte prés du Chasteau.

Dom Bernardino Noira ,

mort .

Monfieur Caſtellane

Italic.
:

Espagne.

, mort.

•Monfieur Bourguery , more.
Italie.
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Dom Jofeph Dolx , mort.

Espagne.

Monfieur Seſeval mort.

ر

France.

Monfieur Seires , bleſſé à la

teſte. Provence.

Monfieur Lusignan bleffé
د

aux coſtes . France.

Dom Tiburfio Dolx , bleſſé

àla cuiffe. Espagne.

MonfieurJavon, bleſſe àl'œil.

Provence.

MonfieurRoquefpine, bleffé

à la jambe. France.

Monficur Carnerala , bleſſé

à la teſte. Italie.

Monfieur Sarraciny, bleſſeau

vifage. Italie.

Monfieur Marcelane , bleſſé

à l'épaule. Italie.

Monfieur Gramont , bleſſé à

lateſte.i Auvergne.

Monfieur Duché S. Tulien,

lebras caffé. Auvergne.
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Monfieur Medecy , bleffé à

lamain.
Italie.

Monfieur Vicarij , bleſſé au

bras. Italic.

MonfieurFalconcery , bleffé

àlacuiffe. Italie.

LE 19. A LA TRANCHE.

de ſes bleſſures .

Monfieur Zondodari , mort

Le28.àl'Affaut.

Dom Emanüel Bru , mort ,

Icalie.

Espagne.

MonfieurCloſpac , bleſſe de

deux coups de mouſquet.

Allemagne.

Monfieur Chenau bleffé de

deuxcoups. Allemagne.

Monfieurdu Terrail , bleſſe

aucorps. Auvergne.

Mon
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MonfieurGlandenez,bleſſe

àl'eſpaule.
Provence.

Monfieur la Varenne,bleſſé

àla tefte .
: A

Auvergne.

Monfieur d'Ocquincourt ,

bleſſé au ventre legerement.

France.

Parmy les Chevaliers que

je vous nommay dans ma

Lettrede Iuin , lorsque je vous

parlay de leur départ , j'em-

ployaydans la Lifte Monfieur

le Chevalier de la Heraine ,

au lieu de Leſcheraine. Il eſt

aiſede ſe tromper à des noms

propres que l'on neglige fou-

ventde bien écrire. Ce Che-

valier eft Fils de Monfieur le

Marquisde Lefcheraine,Com-

mandanten Savoye.

Le Pape a diftribué tous les

Novemb. 1687. I
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Benefices vacants aux Cardi-

naux de la derniere Promo-

tion , & Monfieur le Cardi-

nal Ranuzzy, Nonce en Fran-

ce, a eu l'Archeveſchede-Bolo-

gne , lieu de ſa naiſſance , qui

vaut quarante-cing mille livres

de rente. Cela marque la fatis-

faction que Sa Sainteté à re-

ceuë de ſa conduite. Comme il

eſt extremement eſtimé icy ,

chacun s'empreſſe à luy faire

compliment.

Le9. de ce mois Monfieur

J'Archeveſque de Sens avoit

deux Cloches à l'Hôpital

Royal de la Charité d'Avon,

lez - Fontainebleau. Monfei-

gneurleDauphina eſté le Par-

rain de l'une , & Madame la

Dauphine la Marraine. Ils vi-

fiterent enfuite les pauvresS
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Malades à chacun deſquels ils

firent diſtribuer deux Loüis

d'or. Madame la Ducheſſe fut

la Marraine de la ſeconde

Cloche , & Monfieur le Duc

du Maine , le Parrain .

Les Algeriens qui ont eſté

juſqu'icy redoutables à tou-

tes les Nations ſur leſquelles

ils peuvent pirater , ſont dans

une crainte , & dans une fur-

priſe où ils ne ſe ſont jamais

vûs , puis qu'il n'ya quetres .
peu de temps qu'ils n'avoient

point encore de nouvelles

des vingt-fix Vaiſſeaux qu'ils

ont en Mer. Leur déſolation

aura eſté grande , quand ils

auront appris que les Vaif-

ſeaux du Roy en ont pris

prés de la moitié ce qui eſt

pour eux une perte fi confi

12
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derable , qu'il eſt impoffibile

qu'ils s'en relevent que par

une longue fuite d'années de

Paix avec la France. Ce der-

nier Vaiſſeau que Mr d'An-

freville leur a pris ſe nomme

leRofier. Il eſtoit armé de qua.

rante pieces de Canon. Mon-

fieur d'Anfreville ledécouvrit

furle Capde Corſe fort prés

de terre , & ayant apprehendé

de le faire échouër , il feignit

de fuir à force de Voiles ,

laiſſant toûjours un cable

dans la Mer. L'Algerien le

crutLevantin , & il luy don-

na la chaffe , mais lors qu'il

T'eut reconnu , il tacha de fe

fauver. Ce fut inutilement , il

eſtoit trop prés. Monfieur

d'Anfreville l'approcha, le ca-

nonna , le démata , & s'en

1
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rendit Maiſtre. Le Comman-

dant de ce Vaiſſeau eſtoit un

Renegat Flamandqui s'eſtcon-

verty. Ainsi , outre l'avantage

que leRoy remporte fur lesEn-

nemis , il a encore la fatis-

faction de rendre des Ames à

Dieu.

Un VaiſſeauMarchandnom-

mé le Belifani , qui revenoit

d'Alexandrie en Egypte , &

qui eſtoit tres- richement char-

gé,s'eſt deffendu contreun gros

Vaiſſeau d'Alger , & aprés l'a-

voir fort maltraité il eſtarrivé

àbon Port.

Ceux qui ont expliqué la

premiere Enigme du dernier

mois fur l'eau de la ReynedeHon-

griequi en eſtoit le vray mot,

font Meſſieurs Bouchet, ancien

Curé de Nogent leRoy ; Ma-

:

13
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,

riel , Maiſtre à chanteràCaën ;

le Fiſcal duPays Boutois;leplus

jeune Commis au Greffe Cri-

minel du Parlement; l'Homme

àTefprit droit , de la ruë de

'Arbrefec ; Tircis , fiecle d'a-

mour ; Mademoiselle Viole

de la ruë Beaubourg; la Dame

Franco Batave , à l'Anagrame ,

Pure image de vertu ; LaDéeſſe

Loüife Lucie de Surinam ; l'ai-

mable Darite , de la vieille ruë

du Temple; la belle Margueri-

te, de la ruëde Jouy ; faimable

Lolotte de Picardie , la Carpe

de la Riviere duCher.

La ſeconde, dontle mot étoit

la Fraise, a eſté expliqué par

Monfieur du Val de l'Hermi-

ne , cy-devant Gentilhomme

ordinairede la MaiſondeMon-

ſieur;Tamiriſte ,de laruëdela

1
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Cerifaye ; & le Conquerant

fans bruit.

Monfieur Hutuge d'Orleans

demeurant à Mets , & le Fidel-

le Fanchon& fabelle Comme.

re , ont expliquél'une& l'autre

dans leur vray fens.
:

Je vous en envoye deux

nouvelle. L'Autheur de la pra-

miere n'a voulu ſe faire con-

noiſtre que par le nom de la

Carpe deRiviere du Char. La

ſeconde eſt de Monfieur Di-

geondela Fontaine desBlancs-

Manteaux.

ENIGME.

D'vn affemblage heureux plus
rarequ'onnepenfe

l'ay toûjours tiré ma naiſſance;

Les Elemensen onteſtè de part:

14
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Ou Souvent du Soleil la chaleur la

plusforse,

Mais du Sage Ouvrier menagée

avec art,

M'adonné'le corps que je porte.

Ceux quifont plus d'estat de laſin-

cerité ,

N'aimentpas mafimplicité,

Carmoinsj'en ay,plus onditque

j'éclate.

Mais aux gens moinsfardezje puis

ledifputer;

Carenparlant aux Roisſi quelque-

foisje flate,

Ien'aypasdeffeindeflater.

Du fond d'un antre obfcur où jefais

mademeure ,

Le Sçavant me tire à toute

beure,

Etme contraintd'obeir,àses loix..
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Sans chagrin j'obeis , car cequi me

console ,

B'est quefans avoir eu l'usagede la

υοίχ ,

Ilm'inspire de la parole.

Instrument innocent de cent millo

procés ,

L'enfais connoisſtre lefuccès ,

Sans avoir pu connoistre la jus

ftice.

Iecoucheſur un champ auſſi blanc

que du lait ,

C'est là que quelquefois par un noir

artifice

I

Le défait celuy qui m'a fait,

AUTRE ENIGME.

E fuis un arbre painfur qui

nefecueille ,

rien

Qui porte mes ramaux toûjours de

baurenbass
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En tout temps dépoüill&&defruit

&de feüille ,

Auffi d'un tronc aride ils fortent en

untas.

Iefuis utileà tous , écoutez mon

usage ;

L'entre&fors tous les jours de la

chambreduRoy,

Chaſſant tous lesobiets quibouchent

mon paſſage ,

Etfaisqu'onpeutdanferproprement

aprés moy.

Sansmoylepetitpeuple aimantpeu

tafageſſe,

Oublieroit fon devoir , & l'auroit

negligė;

Cinsidans tout estat, mesme dans

la vieill ffé,

Chacun doit à mes foinsse tenir

obligé.

Voicy un ſecond Air nou-
4
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ة

L

veau , qui ne vous plaira pas

moins que le premier , qui a

eſté misau commencement de

cette Lettre.

AIR NOUVEAU.

A
:

ImeruneBeautéfevere

Sans espoirdeguerirson amoureux

tourment ,

C'est le vray caractere

D'unmalheureuxAmant.

Ab , s'il faut que l'Amour nous

entraisne!

S'il faut brûler ,s'ilfaut lan-

guir,

Du moins choiſiffons une chaifne

Qut traiſne aprésſoy leplaisir.
2

Ie ne puis fermer ma Let-

tre ſans vousparler encore une

16
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foisdes affaires des Turcs. Ils .

onttres-mai défendu Athenes

dont je vous aydéja parlé, ſans

vous rien dire de ce qui s'eſt

paſſeà la priſe de cette Place...

Auſſi n'ya.t-ilguerede détail à

en faire, puis qu'il n'a pref-

quepas eſtebeſoin d'un Siege.

dans les formes ,& qu'elle s'eſt

renduë preſque auſſi-tôtqu'elle

a vû l'Armée Venitienne de-

vant ſes portes. La Garniſon

qui estoit des plus nombreu-

ſes , s'eſtant retireé dans le

Chaſteau , fit paroiſtre une

tres- forte reſolution de ſe dé-

fendre . Cependant les Bombes

ayant mis le feu dans le Ma-

gazin du Chaſteau , elle per-

dit tout à coup la fermeté

qu'elle avoit montrée , & fe

rendit , à condition,que cha-

, 3
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que Soldat emporteroit tout

ce qu'il pourroit porter. Elle

fut conduite à Smirne , avec

les Turcs naturels habituez

dans le païs ; mais il en reſta

plus de fix cens qui deman-

derent à ſe faire Chreftiens ,

cequi eſt un tres- grand-avan.

tage pour la Religion ,&

doit faire benir les armes des

Venitiens. Il ſemble que les

Othomans foient inſenſibles

àces pertes ,& qu'ils ne foient

touchez que de celles qu'ils

font enHongrie. Ils ſe flatent

qu'illeur ſera aiſe de repren-

dre ce que les Venittens ont

conquis ; mais ils diſent qu'ils

aurontde lapeine àfaire la mef-

me choſe en Hongrie. Il eſt

conſtantqueleGrandSeigneury

s'eſt retiré de Conſtantinople...

On le croitàBurſe , mais on

+
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n'en a pas une entiere ſeureté.

Ondit que le BachaOſman qui

commande les Troupes mu-

tinées qu'on fait monter à

dix ou douze mille hommes ,

marche vers Conſtantinople

pour demander la tefte du

Grand Seigneur , & duGrand

Vifir ,& qu'il deſole tous les

lieux par où il paſſe , ce qui

ruinera beaucoup. le Pays ,

&l'empefcherade fournir des

vivres pour la Campagne pro-

chaine. L'Aga des Janiſſaires

eſtplusen deçà ,& commande

le peudeTroupes qui reſtent ,

mais la foibleffe ,& la terreur

deces Troupes , le manque de

toutes choſesdepuis la bataille

de Harfajles Seditions deCon-

ſtantinople.qui les privent de

tout fecours ,& mefmed'ordres

pourcequ'elles ontàfaire ,les
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rendent non ſeulement inuti-

les ,mais y caufent une telle

defertion,qu'il vaudroit mieux

qu'elles ne fuſſent point en

Corps , parce que les Defer-

teurs portent l'effroy dans tout

l'Empire Othoman,ce qui peut

eſtre cauſe de ſon entiere rui-

ne. On affeure que leGrand

- Seigneur n'a point trouvé

d'autre expedient pour avoir

- des Troupes capables de le

deffendre contre les Mutins,

quede faire revenir celles qui

s'oppofent aux Polonois , &

de demander du ſecours aux

Tartares. L'Empereur s'eſt

prudemment ſervyd'un temps

ſi favorable pour faire couron-

ner l'Archiduc fon FilsRoy de

Hongrie. le vous parleray le

mois prochain de tout ce qui

ſe ſera paffé dans cette cere-
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१

monie. Il ſemblequeles affaires

desOthomans ne ſoient dans

lemauvais eſtat que je viens

de vous marquer , que pour

donner de la gloire au Comte

deTekely ,& pourfaire parler

de luy. Il ne perd point cou--

rage ,& s'il eſtoit dans un bon

party on nepourroitluyrefu

fer de l'eſtime. Il fait luyſeul

plus que tout l'Empire Othor

man,ſa tefte& fon bras agiffent

toujours ; il continue d'avoir

des intrigues en Hongrie,& il

ofe paroſtre avec un Corps

de Troupes , pour tenter le

fecours des Places quien au--

rontleplus de beſoin.

-Onparle d'un mariage qui

fera peut eſtre fait avant que

vous receviez ma Lettre.Mon-

ſieur le Comte de Tonnerre ,

premier Gentilhomme de la

4
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Chambre de Monfieur , doit

épouſer Mademoiselle de Ma-

nevilette , Fille de feu Mon-

ſieur de Manevilette , Secre-

taire des Commandemens de:

Son Alteſſe Royale. Elle eſt bel-

le , bien faite , & elle a beau-

coup de bien. Avec tant d'a-

vantages de la nature & de la

fortune, il n'yaperſonne à qui

l'on ne puiſſe plaire..Monfieur

le Comte de Tonnerre eſtd'une

tres-grande naiſſance.. Je vous

ay ſi ſouvent parlé à fond de fa

Maiſon , que je ne vous endi-

rayrien aujourd'hny. Il eſtma-

gnifique & galant ; il a de la

vivacité ,del'eſprit&du cœur.

Tout cela est fort connu , & il

n'eſt pas besoin d'en donnerde

preuves pour le faire croire...

Toutes ſes actions le marquent

rous les jours &fon courage a
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paru dans les dernieres Cam-

pagnes qu'il a faites , où il a

eſté bleſſe en s'expoſant aux

perils les plus évidents.

Puis que l'Article de Moli-'

nos , dans ma derniere Lettre,

vous a paru curienx , j'eſpere

vous envoyer dans celle du

mois prochain , une exacte &

veritable Ralation de fon Pro-

cés. Vous aurez avantce temps

la Comedie du Chevalier à la

Mode ,qu'on m'aſſeure devoir

eſtre debitée vers le cinq ou

fixième de Decembre. Plus on

voit cettePiece,plus on la veut

voir. Elle a eſté joüée à Ver-

failles deux fois enhuit iours

&l'onparle de l'y repreſenter

une troifiéme fois. Il ne faut

pointd'autremarquede la bon-

té d'un Ouvrage , puisqu'il eſt

certain que la Coura un cer-

>
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tainbon gouft qui ne ſetrouve

point ailleurs , non pasmesme

parmy les Perſonnes qui ont

leplusdeſçavoir&le plus d'ef-

prit. le fuis ,Madame , voſtre ,

&c.

AParis, ce 30. Novembre 1687 .

T'ay oubliéde marquerqu'on s'est

trompe en mettant dans le dernier

Mercure queMonfieur de la Ber-

thiere estoit PrecepteurdeMonsieur

Le DucdeChartres; il est Sous Gou-

verneurdecejeune Prince,
D
E
L
A

LYONE

*/mo



Extrait du Privilege du Roy.

P Grace & Privilege du Roy , donnéà

Chavillele18.Juillet 1683:Signe,Par

la

le Roy en ſon Conſeil lunquIERESA Il eſt

permis à 1. D. Ecuyer , Sieur de Vizé de

faire imprimer tous les Mois unLivre in-

titulé MERCURE GALANT , conten ant

pluſieurs Pieces, Relations, HiſtoiresAvan-

tures ,& autres-Ouvrages hiſtoriques , cu-

rieux & galans › pour la fatisfaction de

nôtre cher & tresamé Fils LE DAUPHIN,

pendant le temps& Eſpace de dix années

à compter du jour que chacun deſdits

Volumes ſera achevé d'imprimer
primerpour

premiere fois: Comme aufli défenſes ſont

faites à tous Libraires , Imprimeurs Gra-

veurs& autres , d'imprimer graver &de-

biter ledit Livreſans le confentement de

l'Expoſant,ny d'en extraire aucune Piece, ny

Planches fervantà l'ornement dudit Livre

meſmed'envendre ſeparement,& dedonner

à lire ledit Livre ; le toutà peine de fix

mille livres d'amende contre chacun des

contrevenans , & confiſcation des Exem-

plaires , contrefaits ; ainſi que plus au long

l'eſt porté auditPrivilege.
Registréfur leLivrede la Communautéle 14

Septembre 1683 .

Signé ANGOT , Syndic.

Et ledit Sicur I. D. Ecuyer , Sieur de

Vizé à cedé & tranſporté fon droit de

Privilege à Thomas Amaury , Libraire à

Lyon, pouren joüit, ſuivant l'accord fait
eatre'cux...

&

1



Avis pour placerles Figures.

L
'Air qui commence par ,

J'aimois Iris, je l'aimois tendre-

ment, doit regarder la page 70

Le Plan de Castelnovo , doit

regarder la page . 157

La Chanſon qui commence

par,AimeruneBeautéfevere, doit

regarder la page 205
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